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(mtes 0 Affaires 20 Avan. 1895. No 40 4 Oui, fit Mme de Flessigny, qu'fitiennelte lui avait rendu un L'AV ENIR township de Stanbridge, concé-

 

dait A Wm. Cross le lot no 14 du
2eme rang du township de Dur-
ham qui lui avait été octroyé par
patente datée le 13 août 1802. M.
Cross paya ce premier terrain 200
piastres espagroles (spanish dollars)
Le 7 de mars 1808 M. Cross ache-

ta de Sam. Watson, de Swanton,
dans l'Etat du Vermont, le lot
numéro 10 du 3e rang de Durham.

quoique lamor* de mon enfant,
la perte de la cassette rendissent
sans doute inutile tout ce que je
pourrais tenter si Dieu avait rap-
pelé à lui mon cher Humbert.
—Cessez de vous troubler, dit

Etiennette, etde vous demander
commentil vous sera possible de
réaliser ce que vous souhaitez;
avant un mois, nous partirons fous

immense service en l'arrachant à
sa vie misérable.
Quand elle rencontrait Antonin,

elle détournait la tôt » ou le regar-
dait d’un air triste et confus. Elle
ue pouvait oublier le dur regard
par lequelil l'avait punie de ra
cruauté à l'égard d’une bête inno-
cente. Par une des dernières,
après-midi chaudes de l'autoimnne!
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 NOTES HISTORIQUES
 

  

1 a ; Plus tard ce M. Watson préten-
VOGATS, 42, Rue du Platon, ‘Frois- pour Paris. | n. pendant lesquelles le soleil prodi-: Puisse des souvenirs la trati-[dit que ce lot no 10 ne lui avait
Rivière VI —Vous y habitez durant l’hi-|gue ses rayons plus pâles, mais‘ En régnant d (tion sainte jamais appartenu et vendit le 11. ? At] . a : ie. u légnant dans leurs cœurs ’ 7 :

Jos. Hannois. I. G. Mérnot. LE DÉPART. ver * ; d une splendeur , extraordinaire. {garder de toute atteinte Septembre 1818 le lot no 13 du 4eD et —OQui,et cette année nous avan-| meut pénéirante, l'officier de ma-| Et leur langue et leur foi.

|

rang de Durham, qu'il avait ac-J. U. RICHARD (Suite) cons noire voyage...Le congé de|rine, Etiennette ¢t Flavienne se! : i(CRÉMazIE.) uis à même dat ià , . , . . i à : + que Jos. Elli-
VUCAT, DRUMMONDVILLE, P. Q. —Seigneur, dit-elle d’une voix MON frère n'est que de six mois, |tenaïent assis sous un buisson de; q J

ull .
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fervente, rendez à cette mère les
trésors d'amour qu'elle a perdus ;
ne lui rappelez pas les souvenirs
du passé pour les changer en tor-
tures.  Rapprochez d'elle l'époux
qui la pleure, et doublez les joies
de l'avenir comme vous fites pour
Job votre serviteur...Je vous re-
mercie d'avoir fait de moi l'ins-
trument de votre providence ; que
vos anges habitent une maison
sanctifiée par l'innocence et la
douleur. Recevez la jeune äme
qui se débat dans les limbes de
l'ignorance, fortifiez la mère eprou-
vée, et dirigez vous-mêmeles pen-
sées et les pas de vos enfants...

La Fille sauvage qui venait de
joindre ses majus, comme elle
avait vu faire à Mmede Flessign y
prononga distinctement:
—Mon Dieu ! mon Dieu !

Hunier, le jour où je suis allé à
Sre-Anne d'Auray avec mon capi-
taine paur la remercier de nous
avoir sauvé d- la tempête et des
naufrageurs de Penmark, je ne me
suis pas senti plus ému, Nom
d'un roquin ! comme on dit dans
la baie de Panama des scènes som-
blables changeraient
en fontaine.
—Aurevoir, mon ami, dit Mme

de Flessigny à Grand-Hunier;
au revoir et à demain !

Etiennette se jetu dans les bras
de Flavienne, et le vicomte eflleu-
ra de ses lèvres la main pâle de
la comtesse. Alors la Fille sauva-
ge fit an pas en avant, et, avec

un geste charmant d'ingénuité,
elle tendit sa petite main brune.
—Pauvre fillle ! murmura An-

tonin, pauvre chère fille !
T1 prit le bras de sa sœuret sor-

tit avec elle et Grand-llunier de
la chambre rouge.
Trop émue pourse livrar encore

au sommeil, Mme de Flessigny se
jeta sur son lit. Pour la première
fois, la Fille sauvage, au lieu de
s'étendre sur ses fourrures, prit
place à côté de celle qui l'attirait
d'une façon invincible. Le bras
de la pouvre enfant enlaga le cou
de la comtesse, et celle-ci s’endor-
mit avec l'impression de deux le-
vres frajchas sur sa joue.
Dès l'aube, Mme d'Epinoy en-

tra chez sn nouvelle amie.
Des ordres avaient été donnés

pour que rien ne manquât à Fla-
vienne, et Etiennette la supplia
de prendre possession d’un appar-
tement assez vaste qu'elle venait
de faire disposer à son intention.
—Je vous remercie, répondit

Mme de Flessigny ; cette chambre
me suffira parfaitement, en y joi-
guoant un cabinet de toilette. Je
regarde comme un devoir provi-
dentiel de m'occuper de cette en-
fant dont la sympathie me touche.
Vous ne pouvez lui donner yne
autre chambre, car aucune n'offri-
rait autant de sûreté ; je la parta-
gerai donc avec elle jusqu’à…
—Que comptez-vous faire ? de-

manda Mme d'Epinoy.
—T'éprouve autant d’impatien-

ce que de terreur à savoir ce que
j'ai tant à cœur d'apprendre...
Humbertvit-il encore ? Ii me croit
morte…La certitude du nanfrage
du Terrible a pu lui faire croire
qu’une liberlé complète lui était
rendue...Je tremble à la penséu
qu'il a perdu mon souvenir… Pri-
ez votre frère d'écrire lui-même à
l'Islas del Rey et de s'informer du
comte de Flessigny...J'agirai d'a-
prés la réponse qu'il recevra.
—Soyez tranquille, 11 ne perdra

pas un jour.
Il est encore d’autres démarches

est à vous.

—Vous êtes bonne ! oh !
êtes bonne !

ge.

fant ?

très perplexe...mon mari crain

son enfunce…linfin il est convain

ne peut se faire qu'à Paris..M

tégée qui me semble encore davan
tage la vôtre.

se rapprocha d'Étiennette.

corde,
-—-Ainsi vous acceptez

hospitalité à Paris ?

sancu.

un courtois accueil.
—Monpère, madame, lui dit-il

Flessiguy.

état dans le monde.

à suivre une longue canversation

vite sous le poids de la peusée

plus éloignée du parc et y passai
des heures entières.

et nous le présenterons à Versail-
les…À Paris comme à Songy, vous
ne me quitt:rez pas ; argent et
crédit, tout ce que nous possédons

vous

Mme de Flessigny tourna un
regard inquiet vers la Fille sauva-

—Queferez-vous de evtte en-

—Oh fit Etiennette, je ne sais
encore, mais en vérité je demeure

que sa présence ne soit une gêne
à l'hôtel ; d'Un autre côté, mon
frère iusiste pour que je n’aban-
donne point cette malheureuse
créature… Mon cœur me doune le
même conseil que mon frere..A
Paris, Antonin se rapprochera de

—Tonnerre des Indes! fit Grand- Voyageurs célèbres ; il trouverale
moyen de metire sous les yeux de
cette enfant des objets. des fruits, [étranger.
des fleurs, des odeur- qui lui fu-|si complètement charmante que
rent peut-être tamiliers peudant

cu que la lumière sur sa destinée

Sans doute la Fille sauvage com-
prit que l'on varlait d'elle, car elle de Marine avsc une expression de

—Blle a besoin d’être aimée, dit
Mme de Flessiguy, et nons serons
deux pour cela... Elle a besoin de sn sauvagezie, que lni deman-
d'apprendre Dieu, «t nous lui ré-
vélerons les prodiges de sa yniséri-|Mauquaient à ses lèvres, ; mais

—Oui, j'accepte, répondit Fln-
vienne en laissant roulé sur sos
joues des lavinos de reconnais-

Le soir mème, à l’henre du di-
ner, celle qui était entrée à Songy
mourante de faim et couverte de
haillons franchissait le seuil du
grand salon au bras d’Antonin. Le {emhrassa lentement lu douce bôte.
comte d’Épinoy prévenu lui fit

Désormais Flavienne comptait
des protections et reprenait son

Ce n’est pas qu'elle ze trouvât
subitement, et par le seul fait de
la commotion opérée par le récit
de Grand-Hunier, capablo d’une
application soutenue et disposée à

Son cerveau ébranlé se fatiguait

Elle fuyait parfois le bruit avec
une sorte de terreur ot s'eyfonçait
alors dana les profondeurs du
paro, où la Fille sauvage ne tar-
dait pas à la suivre. Celle-ci fai-
sait des progrès de jour en jour
plus marqués dans la civilisation.
Elle ne counsentait point encore a
quitter sa tunique de fourrure,
mais elle avait renoncé à porter
suspeudue au côté sa massu- de
bois dur. Depuis plusieurs jours,
elle se cachait dans la partie la

Que faisait-
elle ? Nul ne le savuit. Quand
elle comprenait qu’on lu cher-
chait, quand la voix de Mmede
Flessigny ou celle d'Étiennette
l’appelait, elle répondait par un
de ces chants d'oiseaux qu’elle
imitait avec une perfection déses-
pérante, et peu après elle apparais-
sait calme et souriante, comme si

clématites jetant leurs houppes
soyeuses avec un ravissant. désor-
dre. La Fille sauvage se livrait
dans le pare à une course sans
but. Elle courait pour courir,
cette enfant des bois, et nulle ne
cherchait à la suivre, car on était
sûr qu’elle reviendrait. Elle pa-
rut tout à coup sur la pelouse, et
Antonin poussa en l’apercevant
un cii de surprise. La Fille san-
vage s'était tressé une couronne
de viornes fllexibles ; autour de
sou csu descendait un plastron de

t |baies roses dv fasains dont la nu-
nues’harmonisait avec le ton de
sa pau, et par la main elle uidait
docile, privé, caressant, le che-
vrenil que, six semaines aupara-
vant, elle avait failli tuer. La
charinante bête, «lle aussi, était
parée ; on eût dit un jeune victime
prête pour le sacrifice, amenés
par la sauvage prêtresse d’un dieu

Lafille du ravin était

Mmed’Epinoy ne put s'empêcher
-| de s'écrier:

—Ântonin. vois donc comme
.|elle est belle !

d’Epinoy est excellent, il cèdera à
nu mate]ot |MoN désir, et j'emmènerai ma pro-|du chevrenil, le prit dans ses bras,

- |l'embrassa longuement, puis ellu

L'enfant lécha la laisse fleurie

vint l'apporter aux pieds d'Anto-
nin. Alors ello regarda l'offivier

regret si touchant que celui-ci se
sentit profondément ému.

C'était le pardon de sa hrutalité,

dait la pauvre fille. Les mots

courhée sur ses genoux, le geste
notre |suppliant, les paupières humides,

elle imployait sa grâce avec nue
avoc une telle expression qu’An-
tonin dit à sa sœur:
— Cette enfant me fait mal... Que

puis-je, que daissje Inir« ? Si je lui
parle, elle ne mv comprendra pas.
Une 1uspiration soudaine lui

vint. Il enleva de terre le che-
vreuil, le plaga sur ses genoux et

Celle-ci répondit aux varesses
d'Antonin par un bêlement de

,|joie. et la Fillo sauvage, se levant,
eut l'honneur d’être au nambre
des amis du marquis Jacques de

lança des trilles de rossignol aveu
l’accent du triomphe. Elle com-
prenait qu'entre elle et Antonin la
paix était faite.

Trois jours après, Mme de Fles-
signy lui présenta une longue ro-
be flottante qui, sans gên+r aucu-
nement ses mouvements, se rap-

prochait cependaut de la forme ha-
bituelle des costumes ; la Fille
SAUVAge, soupira avec une expres-
sion de regret. mais elle mit la ro-
be et ne parut pas ressentir de
peine à se voir ainsi vêtue. Ce-
pendant elle prit sa tunique d’a-
Eneau, sa massus et sn ceinture,
et les enferma soignéusement dans
uncoffret.

Cette condescendance de la

Ils vivront dans l’histoire reli-
:rieuse ef sociale du Canada, com-
me les faits merveilleux qu’on
‘leur attribue vivront dans les lé-
'gendes de la population si pleine
| de vie, si entreprenante et si re-
ligieuse de nos Towuships.

! :0: 
 

PREMIERS COLONS DE DURHAM

Le premier blane qui soit venu
s'établir dans le township de
Durham était un yankee loyaliste.

Il venait de Frelishburg, près
de Plattsburg, dans l'état de New-
York. Son nom était William
Cross et sa femme s'appelait Phi-
nela Latting.

Il choisit pour établir sa ea-
bane de squatter l’un des sites les
p'us enchanteurs de la vallée de
ln rivière St-François, à l'ouest de
l'embouchure de la rivière Noire
nu centre du township de Dur-
ham «t à environ un mille du
riant village d'Ulvertou, alors
tout naturellement couvert d’ane
épaisse forêt.
À cet endroit lu rividre, par un

méqndre gracieux, forme unejolie
pointe de terrain plat encadrée
dans les hauteurs de Darham et
de Kiugsvy, près des cascades.

C'est là que naquit vers 1802 ou
1808 le premier enfant de race
blanche des townships de Dur-
ham, Wickham et Grantham, et
probablement dy Kingsey : Melle
Cela Cross, fille du premier
squalter

Elle épou a plus tard M. Archi-
bald MeL-an qui pendant long-
temps tint la traverse à laquel il
donua san nom et que M. Calixte
Jutras tient aujourd'hui.
Comme il n'y avat pus alors

de communiontions. M. Cross
avec sa lemme était drscenudu en
canot, suivaut le cours de la ri-
vière depuis Sherbrooke ou Len-
noxville.

Jde n'ai pu m’assurer de la date
précise de l'arrivée de M. Cross,
mais d'après les renseignements
les plus exacts, ce fut en 1801 quo
fut ouvert le premier désert dans
Durham,
M. Cross ncheta quatre ou cing

lots de terre, et comme squalter il
avait un octroi de 200 acres.

Il prit sa patente en 1822
M. Cross fut le premier à s’a-

peroavoii des inconvénients du la
politique de chauvinisme alors
suivie par le gouvernement.
En 1802 un grand nomdre de

terres furent accordées par paten-
tes à des favoris qui n'avaient
pas même la pudeur de cacher
leurs titres dans leurs actes pu-
blics, comme on le verra plus
tard.
M. Turcotte dans le “ Canada

sous l'Union "” donne une très
belle description de cet état de  pauvre enfant fut nn grand pas

dans la voie de la civilisation;
elle essaya de renoncer aux frnits
qui. jusqu'alors, avaient consiitué
sa seule nourriture, et chaques+oir
elle partagen le lit de Flarienne.
Elle pronouçait déjà correctement
un certain nombre de phrases,

t mais elle retenait ot parlait plus
aisémentl'espagnol que le fran-
çais.  Etiennette connaissait cette
langue. Depuis que les relations
de la France avec l'Espague
étaient devenuos plus intimws, il
était de bon air de savoir la lan-
gue du Cid. On lisait Caldéron
ot Lope de Véga dans l'original,
et l'éducation d'une jeune fille pa-
raissait incomplète quand elle ne
ponvait soutenir une conversation

choses. Jo le cite :

De a 1802 1816 une certaine étendue de terres
des Cantons de l'Est (830,000 acves) était tom-
bée entre les mains de plusieurs propriétaires ou
sociétés de spéculateurs, qui les avaient obtenues
à vil prix, et à des conditions qu’ils n'avaient
pas remplies. Ces terres furent longtemps un
obstacle à la colonisation parmi les propriétai-
res, les uns, toujours absents de la province, ne
s'occupaient nullement de leurs propriétés, et
refusaient de contribuer aux frais des routes à
ouvrir ; d'autres étaient inconnus et tenaient à
rester commetels afin de venir plus tard dépos-
séder les colons qui auraient augmenté la va-
leur de leurs terres par la culture ; d'autres
enfin s'opposaient par esprit de leurre à l’établis-
sement des terres qui leur avaient été accordées
dans un but purement colonisateur, ou, ce qui
revenait au même, demandaient des prix exhor-
bitants.

M. Wm Cross qui s'était établi
à l'endroit mentionné plus haut
découvrait peu après le propriétai-

son, le 13 août 1802, par lettres-
patentes.

M. Watson était representé par
Robert Manson. de Totton, alors
dans le district de Richelieu.
M. Wm Cross acheta encore

par acte de vente passé devant
mtre Ls. Barbeau, N. I’. de St-Ar-
mand, comnté de Bedford, alors dis-
trict de Moutréal, le lot no 13 dun
2e rang du township de Durham.

Le vendeur était James Morey,
de St-Armand, et déclare dans le
contrat de vente que ce terrain
lui appartenait en sa qualité d’un
des associés du township de Dur-
ham suivant Lettres-Patentes de
Sa Majesté : “Said premises unto
“said Vendor belonging as one of
“the Associates in the said town -
“ship of Durham. according to
“to the Letter Patents thereof of
* His Majesty.

Le prix d'achat était de 175
spanish mälledd dollars :le contrat
ful passé le 13 octobre 1809.
Tous ces contrats furent enre-

gistrés lors de l'ouverture du bu-
reau d'enregistrement du comté de
Drummond, en 1830.
Un autre grand propriétaire fut

l'honorable Arthur Davidson, un
des juges de la cour du Bane du
Roi, qui obtint nn octroi de 12700
âcres (U34 lots) distribués dans les
douze rangs du township de Dur-
ham. Mais la patente, datée le 18
avril 1815 vint trop tard, car il
était alors décédé. L'octroi fut
en conséquences accordé à ea veu-
ve, une canadienne-française, Ma-
dame Eléonore Bernier.

Les lots 25, 26 et 27 du quatri-
cme an donziéme rang de Durham
formaient partie de l'octroi.
Je n’ai pu vérifier à quel en-

droit le reste de l'octroi fut appli-
qué dans les Townships.
On voit par cvs dons aux Wat-

son, aux Ellison, aux Morey, anx
Davidson ainsi qu'aux Philipps.
aux Mower ete, ete ; que duns l’es-
prit du gouvernement les town-
ships étaient dentinés à être le site
d’une colonie uniquement compo-
sée d'habitants de langue angluise,

Mais cette digue saxonne ne
put contenir les flots montants de
la population française, qui au-
jourd'hui domine daus presque
tous les townships de l’Est.
Quelques années après l'arrivée

de Wm. Cross, dont le petit fils
John Cross, occupe encore le
terrain, vinrent s'élablir dans la
partie supérieure du township de
Durham ; Hugh Ramsay, M. Les-
ter, Peter Placy, Simon Stevens,
loyalistes, et avant cnx Donald Me-
Lean, un vieux soldat, le fonda-
teur de la famille de ce. nom dans
notre township, qui s'établit en
face de Trenholmville, a Hall's
Crossing.
M. McLean obtint une généreuse

récompense du gouvernement en
méme temps que M. Cushing, le
fondateur de Richmond, pour
avoir divulgué certains sccrets
complots contre les autorités.

11 n’obtint ses lettres patentes
que le 11 janvier 1814.

L'un des plus anciens sqratters
fat M. Webber Reed, père de M.
Benjamin Reed, d'Ulverton.

M. Webber Reed vint, vers 1812,
s'établir à la Longue-Puinte de
Wickham.

Il venait de l'état du Mass ichus-
setts.

Il vint par les townships de
Holland, Maes ; Stanstead et
Sherbrooke où il parvint à la ri-
vière St-François qu’il descendit
en canot avec su femme, Mary
Gee, et trois enfants, jusqu'à la

elle venait d'accomplir une œuvre
qui satisfaisait un de ses plus vifs
désirs. Elle rapportait souvent de

re de son terrain, qu'il acheta de
suile.

Cet acte, le premier je crois qui

dans cetle langue.

A sutvre
 

Longue-Pointe, à l’endroit actu-
utiles, urgentes, mais celles-là, je ellement occupé par M. Louis’ Al-
puis seule les fäire, toute seule…ALFRED ROBERGE   

: + lard.
—Ou demeurent les personnes |ses longues courses à travers le —— . concerne un terrain du township : Lo. ; Lo

BOUCHER près de qui vous pourriez trouver| bois des brassées de fleurs sauva-| Une femme d'esprit n'a pas toujours |de Durham, fut passé devant Mtre Dest latquiabattit le premier
Victoriaville des renseigneme.ts sur ce qui|ges qu’elle partageait entre Fla- l'esprit d'une femme. Ls Lalanne. notaire, le 12 septem- arbre de Y1ckham.

vous intéresse ? vienne et Mme d'Épinoy. Plus
—A Paris, répondit Flavienne elle se rapprochait de nos usages,

bre 1804 A St-Armand.
Par contrat Joseph Ellison, du! .K@r"Toujours en mains, Jambons, Saucisses,

La langue des femmes est leur épée ;

Volailles, Graisse, Suif, etc., etc. elles ne la laissent jamais rouiller.

VEGA.      (A suivre). 
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L'Echo des Bois-Francs
ARTHABASKAVILLE, 26 Avnir 1895.

 

Les Elections de Mercredi
 

Cisuit le résultat des élections de mer-
credi,
Haldimand Hon, Dr. Montague,

647 voix de majorité sur M. J. McCar-
thy.

Verchères :
par 157 Voix. ;

Antigonish : M. Mclsaac, 114 voix.
Quebec-Ouest : M. R, Dobell, 7 voix.
Pour une fois la déesse Victoire s’est

permis d'accorder un sourire aux libé-
raux—dans Antigonishet dans Verche-
res. ;
De prime abord il parait éirange que,

malgré les lettres bien significatives de
Nos Scigneurs de Montréal et de St
Hyacinthe, que nous publions ailleurs.
ces deux comtés catholiques aient élus
des adversaires du gouvernement qui
vient de prendre les moyens de faire ren-
dre justice à nos co réligionnaires du
Manitoba, mais il faut remarquer que
Verchères cest un comté essentiellement
libéral, et libéral de celte école qui
se fiche des réclamations des catholiques
du Manitoba comme de l’an quarante.

ll n'est donc pas étonnant que ces
sens là aient fait fi de la lettre de leur
evèque et de l'action énergique et équi-
table du gouvernement dans la question
scolaire,
On peut dire la mème chose d'Anti

vonish.
Le verdict rendu par ces deux com-

tés, dont la majorité des électeurs est
catholique, pourrait bien avoir un résul-
tat malheureux pour la question des éco-
les du Manitoba : ct nous regrettons
sincèrement l'étrange aberration et l'us-
prit de partisannerie qui ont guidé dans
cette élection les habitants de Verchères
et d’Antigonish. En face de ce résultat
déplorable, Dalton McCarthy pourra
dire avec un semblant de raison que les
catholiques des autres provinces se mo-
quent des récriminations de leurs frères
du Manitoba.

Il était réservé au comtés protestants
de Haldimand de donner l'exemple de
la tolérance de la justice et d'appuyer
le gouvernement qui désire reintégrer
dans leurs droits les, minorités persécu-
tèes,

Les fanatiques McCarthy et Sifton,
qui ont subi un écrasement en regle dans
Haldimand auraient eu plus de succès
dans les comtés catholiques de Verché-
res et d'Antigonish.

le hèros de la jounnée du 17 «st l'ho-
norable Dr Montague qui, dans un com-
té anglais et protestant a fait mordre la
poussière au fanatique McCarthy.

Honneur au nouveau secrétaire d'état.
I a bien débuté.

M. C. A. Geoffrion, élu

>a >

L'EPISCOPAT ET LAQUES-
TION DES ECOLES

Cruellement désapointés, ct profondé-
ment embêtés par l’action énergique du
gouvernement fédéral dans la question
des écoles, les libéraux ctgla presse li-
bérale insinuaient que les,évêques n'’é-
taient pas satisfaits du remedial order.

La Patrie depuis quelques jours mul-
tiphait ses insinuations fausses et perfi-
des relativement à l'attitude de Mgr
l'archevêque de Montréal et de Mgr
Moreau dans cette question des écoles.
Or voici qui va mettre fin À ces can-

cans de politiqueurs pris au depourvu :
Deux lettres de nos Seigneurs de

Montréal et St-Hyacinthe touchant la
question viennent d'être réndues ppubli-
ques.
Ces deux documents démontrent

clairement que nos évêques approuvent
les moyens pris par le gouvernement
pour faire*rendre justice à nos coréli-
gionnaires persécutés.

Nous les reproduisons sans commen-
taires:

CIRCULAIRE DE MoNsEIGNEUR L'ARCHEVÊQUE

Di: MONTREAL AU CLERGE DE SON DIOCESE

Archevéché de Montréal,

le 9 avril 1803.

1
Concile l’rovincial

Mes chers collaborateurs,

Des civeonstances imprévues nous obligent
à vemettre à lu fin de septembre prochain lu
réunion du ler Concile Provineinl de Mun-
tréal déjà convornné panr le 28 du courant.
La récitation oùle chant du ** Veni Creator ”

dans les églises et chappelles publiques est
done renvoyée nux trois derniers dimanches
de septembre.
Quant à l'exposition du Trés-Saint-Sucre-

ment dans les couvents, rien n'empêche qu’elle
ne soit continuée jusqu’au commencement de
mai, et dans l’ordre indiqué.

Il

Ecoles de Maniloba

En vous demandant de garder le silence sur
la question des écoles du Manitoba, mon inten-
tion est que vous n’en parliez pas du haut de
la chaire. Vous Gtes libres toutefois, en de-
hors de là, d’exprimer l’entière satisfaction de
l’épiscopat canadien au sujet de la position
ferme ct courageuse prise dernièrement par le
gouvernement fédéral.
Ce n'est que rendre justico à la boune volon.

té de nos législateurs, et les encourager à pour-
suivre jusqu'au bout l’œuvso si heureusement
commencée.
Je demeure bien sincèrement, chers collahbo-

rateurs.
Votre tout dévoué en N.-S.,

EDOUARD CHS.,
Archevêque de Montréal.

a
LETTRE DE MONSEIGNEUR MOREAU

St-Hyacinthe, 24 murs 1895.
L'honorable J. A. Ouimet

Monsieur le ministre,
Permettez-moi de venir vous exprimer le vif

contentement que j'ai éprouvé en prenant com-
munication de ‘ordre enconseil que vous et
vos honorables collègues venez do ren
faveur des catholiques de Manitoba, C'est
précisément ca-quo tous les catholiques et les
vrais amis du pays atterdaiont de nes hono-
rables ministree fédéraux. Ils ont rempli ln
tâche bien difficile qui leur incombait, avec un
esprit de justice, une fermeté et un dévoue-
ment qui leur attirent l'admiration et ls re-
connaissance de tous les amis de l'équité, de
d'ordre etde In paix. Que le Biel les comble

 

de bénédictions et leur vienne en aide jusqu'à
parfaite victoire sur les injustices qu’ils ont
mission de supprimer.
Rien grande & été aussi ma joie en apprenant

u'il y aura session du parlement dans le cours
‘avril prochain. La grande question les éco-

les de Manitoba y sers immanquablement dis-
cutée, c'est alors que sera prononcée par nos
honorables ministres la sentence do vie ou ae
mort. Il m'est avis qu'après un acte aussi cou-
rageux et aussi noble que celui qu’ils viennent
d'effectuer, il ne peuvent décheoir de leur hau-
te position ; car ila ont pour eux tous ceux qui
out le sens de la justice et du droit et le vérita-
ble amour du pays, et coux-ci heureusement
sont en bien plus grand nombre que ceux qui
se laissent dominer par l'esprit d’injustice et
de fanatisme.

Il va sans dire, Monsieur le ministre, que
mon digne coadjuteur, Monseigneur Decelles,
concourt avec bonheur dans les pensées et les
sentiments que je viens de vous exprimer.

Veuillez bien me croire, Monsieur le minis-
tre, avec nes vœux bien avdents de sucebs dans
la grande lutte que vous allez soutenir, votre
tout dévoué et humble serviteur.

L. Z.
Ev. de St-Hyaciuthe.
—

Sir John et les écoles

 

Desincères elumpions des écoles séparées,

comme MM. Tarte, DBeausoleil ot Choquette,

des journalistes aussi loyaux que nos amis de

l'Union se plaisent à répéter que Nie John A.
MeDonald n'a pas voulu désavouer l'acte du
Manitoba pour faire sa cour au fanatisme oran-
giste et satisfaire ses propres sentiments anti-

catholiques.

Eu novembre 1859, un député de la légista-
ture de Manitoba écrivit à Sir John A. pour
lui demander son opinion au sujet de la léxis-

lation que MM. Greenway et Martin devaient
présenter pour abolir les évoles séparées.

Voici la réponse du vieux chef conservateur.
** Vous demandez mon opinion sur la posi-

** tion que vous devez prendre au sujet de l'é-
*“pineuse question des écoles s“pavées. H me
‘semble qu'il n’y à qu'une attitude possible
“sur cette question. En vertu de l'acte de Ma-
‘“uitoba, les clauses de l'acte de l'Amérique
“Dritannique du Nord, (see. 93) relatives aux
* lois pussees pour ln protection des minorités
** en maticre d'éducation, doivent s'appliquer
“au Manitoba et ne peuvent être changées :
“ear par l'acte impérial comtirmant létablis-
** sement des nouvelles provinces, 31 et 35 Vie,
“ch25, see. U. il est statué que le Parle-
“ment du Canada n'aura pas le pouvoir d'alté-
“rer les clauses de l'acte de Manitoba en ve
* qui regarde spécialement cette provinee, Il
**est donc évident que le système des écules
“séparées du Manitoba est au-dessus des
“atteintes de la Legislature ou du Parlement
‘*du Dominion ”.

Ainsi, avant l'adoption, taëtie, des lois sed.
lérates du gouvernement libéral de M, Green-
way, Sir John A. McDonald avait chirement

exprimé l'opinion qu'on ne pouvait et qu'en ne
devait pas abolir les écoles séparées.

Est-ce là l'acte d'un fanatique sectaire où
d'un homme d'état capable de faire respecter

les lois édietées sous sa protection 7

Cette lettre démontre-t-elle que le vieux chef
ue se laissait guider que par l'intolérance le

mépris et la haine de tout ce qui était catholi-
que ?

Cette lettre n'est-elle pus un soutilet pour M.
Laurier qui quoique catholique, canadicn-fran-
vais et chief d'un parti, plus ou moins grand,
après ciug années d'hésitation n'a pas encore
formulé une opinion nette, claire, précise sur
lu question la plus importante (car il s’agit de
nos droit sacrés comme catholiques) qui uit
agité le Dominion depuis 1867 ?

L'attitude courageuse du grand homme d'é-
tat conservateur a-t-elle raison de uous sur.
prendre ? Non ! Ceux qui ont lu l'histoire sa-
vent que, pendant de longues années, Sir John
lutta, seul, dans Ontario, contre le funatisme

de Geo. Brown et de ses adeptes qui, soutenus
par la pléiade rouge, refusaient justice aux mi-
norités !

Avee une grandeur d'âme, un patriotisme et
Un courage inconnus sux petits Papineau de
nos jours, il ne recula pas devant le sacrifice

de sa popularité et de son avenirpolitique, pour
assurer à nos corcligionnaires les écoles sépn-
rées que reclamaient leurs consiences ct leurs
convictions religieuses !

Ces luttes mémorables pour le droit et la

justice sont un des plus beaux titres de gloire
de Jolin A. MeDonald¢

En voyant, aujourd'hui, a presse et les ora.
teurs libéraux poursuivre de leurs culommies,

jusque dansle cercueil, l'honnue d'état dont les
sages leçons, l’eprit tolérant et In largeur d'i-
dées ont fomé un parti capable de rendre jus.
a ln minonité manitobaine, on se rappelle ces
heaux vers de Victor.

Yous avez peur d'une vubre, et peur d'un
[peu de cendre!

Oh* Vous êtes petits !

XXX.

- —2>- +—--"————

PUISQUE ÇA VOUS FAIT
PLAISIR
 

Au lieu de répondre directement à nos

questions relativement À la motion pro-

posée par M. Blake et secondée
par M. Laurler à la chambre des

Communes le 29 avril 1890, l'Tnion cite
la Vérité dont celle déclare endosser “la

manière de voir” sur la question des

écoles.

Puisque les opinions de M. T'ardivel
sur la question des écoles sont acceptées

ct font autorité à l'Union, et puisqu'il est

de bonne guerre de répondre comme ça
par des citations, nous allons mettre

sous les yeux du confrère ce que M. T'ar-
divel écrivait après la passation du remr-

dial order, le 30 mars dernier.

Dans un article intitulé “ La politique
du gouvernement ” le rédacteur de la
Périté avoue franchement qu'il s'était
mépris sur les intentions du gouverne-

ment et déclare qu’il s'était trompé.
Citons la T'érité puisque ça fait plaisir

à l'Union,

Nous soulignons quelques lignes :

Enfin, le gouvernement a fait connal-
tre sa politique au sujet de la question
des écoles du Manitoba ; et cette politi-
que, il faut le dire, est une politique de
justice et de réparation. Ce n'est pas
une demi-mesure, ce n’est pas un compro-
mig, c'est un acte de justice pleine et en.
tière.
On ne nous accusera pas de partialité

à l'égard du gouvernement fédéral, on ne
nous soupçonnera pas de complaisance 

excessive à son sujet ; en ces derniers
temps, nous avons clairement fait voir
que nous avions perdu toute confiance
dans les ministres. De fait, avec beau-
coup d'autres, nous n’espérions plus rien.
Nous croyions bien que plusieurs d'entre
eux voulaient la justice, mais il nous
semblait qu’ils’ne pourraient pas l'obte-
nir, que le fanatisme aveugle l'emportait.
Eh bien! nous sommes heureux de

CONStater QUE nous nous zones trompes,

et il ne nous en coûte pasde le dire. …

Plus loin, dans?le même article on
trouve le passage suivant qui nous sem-
ble être écrit spécialement pour les gens

de l'Union.

Naturellement, les journaux libéraux
ne sont pas satisfaits. L'idée que le gou-
vernement conservateur va faire rendre
ou rendre lui-même justice à la minorité
manitobaine les consterne. Quel bel
atout leur échappe ' L'esprit de parti lc
veut ainsi. Les libéraux partisans quand
mème auraient infiniment mieux préféré
un déni de justice de la part du gouver-
nement. Les griefs des catholiques ma-
nitobains redressés par les conservateurs,
quel désastre pour M. Laurier ! Cep'est
pas un jugement téméraire de dire” que
c'est là le fond de Li pensée des meneurs
libéraux.

Eh bien ! les catholiques qui ne sont
inféodés ni au porti libéral ni au parti
conservateur n'éprouvent pas de tels sen-

timents. Esse réjouissent franchement
du triomphe de la justice: pea importe
quece triomphe fisse en même temos l’af
faire politique de celui-ciou nuise aux pe-
ttes combinaisons de celui là.

Si M. Laurier et les autres chefs libé-
taux canadiens-français avaient du flair
politique pour deux sous, voici ce qu’ils
feraient : ils diraient à leurs
gouvernement Greenwav : * Vous pou-
vez nous Urer d'embarras en rendant
vous mêmes justice aux catholiques du
Votre provinee : alors nous pourrions
partager avec le part conservateur l’hon
neur d'avoir fait cesser une injustice :
nous pourrions dire que c'est grâce à
tinfluence de M. Laurier que la question

amis du

dans le différénd la question égyptienne
la Grande-Bretagne demanderait à sa ri-
vale l'évacuation de la Tunisie, ce qui
mélerait davantage les cartes ct ajoute-
rait une nouvelle difficulté à la solution
du problème. De ce côté là encore
vont se dérouler des évènements du
plus vif intérêt,

*

Les difficultés que traversentla Suède
et la Norvège s'aggravent de jour en
jour, au point qu’il serait question d’une
prise d'armes. Ce dernier pays de plus
en plus froissé de l'ascendant de sa voi-
sine semble déterminé plus que jamais
À briser une union qui le met dans un
état d’infériorité humiliant. Si la guerre
éclate elle pourrait entrainer des com-
plications très graves suivant l'attitude
de l'Allemagne et de la Russie qui pour-
ront difficilement se désintéresser de ce
conflit.

*
Lattitude ferme du Nicaragua, cette

puissance presque minuscule, vis-à-vis
de l'Angleterre étonne un peu le monde
et déjoue aussi les calculs de la di-
plomatie britannique qui s'attendait à un
triomphe facile. En face de cette dé-
termination de la petite république de
s'ensevelir sous des ruines plutôt que de
céder aux sommations de son puissant
adversaire. devant une résistance aussi
inattendue que va faire l'Angleterre ?
Si des menaces elle passe à l'action ne
court elle pas le risque d'une réproba-
ion générale, surtout après avoir refu-
sé l'arbitrage ? Le premier coup de
canon qu'elle tirera dans ces parages
aura un retentissement dans toute l’A-
mérique et sera le signal d’une union
plus étroite de toutes les républiques
latines. De leur côté les Etats-Unis
sortiront peut-être de leur neutralité
pour affirmer

Monrce. De sorte que pour avoir usé
arbitrairement de la force la Grande
Britaune perdra de son prestige sur ces

{mers que ses Vaisseaux sillonnent si Ge-
| rement.

Bien d'autres préoccupations assail-
lent l’Angleterre, et pendant que le sang
de ses soldats coule sur les frontières de a êté définitivement réglée sans conflit

entre le pouvoir fédérat et le pouvoir
provincial,

Mais nous doutons fort qu'ils le fas
sent, Ils vont plutôt tâcher de créer
des embarras au gouvernement,

Et M. l'ardivel conclut ainsi :

Si le gouvernement, au lieu de convo-
quer les chambres, avait dissous le parle-
ment, comme il en était d'abord ques-
tion, on aurait pu douter de sa bonne foi.
Mais, pour nous, la réunion du parle-
ment est une preuve que le gouverne-
ment est sériens.

Dans tous les cas, il ne peut pas nous
échapper. S'il laisse passer la session
sans donner suite à son engagement for
mel, ce sera le temps de le condamner.
En attendant. comme c'est notre de-

voir, nous Papprouvens, et nous ferons
tout en notre pouvoir pour l'appuyer
dans su politique de justice et de répara
TION. c..2c.s cesse

Donc M. ‘Fardivel, dont on connaît

l'esprit d'indépendance, déclare qu’il

s'est trompé, déclare qu'il approuve l'ac

tion du gouvenement, et donc les argu-

ments de l'Union tombent à l'eau.

Choississez mieux vos citations MM.

de l’Union.

HOMMES ET CHOSES
Petite revue de la semaine

Le canon qui depuis huit mois trou-
blait les échos d'ordinaire si paisibles de
l'extrême Orient s’est tu et un traité de
paix vient d'être enfin signé par les par-
ties belligérantes. Les conditions du
vainqueur sont très dures, mais bon
gré malgré la Chine a du s’y sonmettre,
Elle sort de cette guerre désastreuse
appauvrie de cent millions de piastres,
de l'île Formose, un des joyaux de l'em-
pire, de la Corée qui detributaire devient
indépendante. Outre cela le Japon va
occuper temporairement Port Arthur
et le territoire environnant. Li Hung
Chang revient de sa pénible mission
avec une balle dans Ia joue, fier de sa
blessure, car ses compatriotes, ayant
tourné le dos à l'ennemi, ont reçu les
balles ailleurs. Cependant ce traité de
pais ne met pas fin aux difficultés s'jl
faut en croire le télégraphe, car la Rus-
sie appuyée par la France, s'oppose à
l'occupation de Port Arthur et veut
maintenir l'intégrité du Céleste-Empire.
Le prestige que cette guerre à donné an
Japon effraie à bon droit les puissances
occidentales etl'alliance offensive et dé-
fensive que le traité comporte ajoute
encore à l'anxiété des nations cüropé-
ennes. Cette clause semble êtie un
défi à l'Occident et indique une déter-
mination du Japon de devenir le maître
des destinées de l'extrême-Orient Jus-
qu'on ira la protestation de ja Russie et
de la France ? Il est encore impossible
dele dire. Quoiqu'il en soit les pou-
voirs curopéensvont, parait-il, se réunir
en congrès afin de déterminer l’attitude
À prendre en face des prétentions du

 

Japon. Nous pouvons donc nous at-
tendre à des développements intéres-
sants.

*

Depuis quelque temps nous n’avons
pas entendu parler de l'imbroglio anglo-
français, les deux gouvernements étant
probablement à réunir les pièces du dos-
sier ct à se renscigner d'une manière dé.
finitive avant d'échanger de nouvelles
notes diplomatiques. Ce silence est
donc loin d'indiquer que l'incident n'au-
ra pas de suite. Des intérêts trop con-
sidérables sont en jeu outre l'amour pro.
pre national, pour croire quele différend
va se réduire à quelques échanges diplo
matiques. Avant peude nouvelles in-
terpellations dans les chambres des deux
pays remettront la question sous les
yeux du public ct captiveront de nou-
veau l'attention. On prête à l'Angleter-
re un mouvement stratégique habile, 

l'Afghanistan la société londonnienne est
surrexeitée par le procès le plus scanda-
leux qui se soit depuis longtemps dérou-
lié devant les tribunaux de la pudique
Albion. Jamais plus belle occasion ne
s'est présentée pour crier shockiny ! Un

vue du Royaume-Uni est accusé des cri
mes les plus révoltants contre la morale.
Cet apôtre qui prêchait une esthétique
nouvelle et qui s'était donné pour mis
sion de renouveler l'art moderne, ve rê-
veur qui tournait son regard vers l'idéal

dans des excès dignes de l'ancienne Ro-
me et se faisait le corrupleur de Lu jeu
nesse. Sa chute ignominieuse et retentis-
sante a créé une véritable panique dans
la grande ville et c’est un sauve-qui peut
parmi ceux que ce libertin raffiné a
compromis. Cette cause révêleun état
du choses cffroyable ei fait voir que sous
des dehors sévères la vertu britannique
est peu farouche, qu’elle n’a rien à envier
à la corruption qu'elle reproche à d'au-
tres peuples et que dans la société an-
glaise la licence est quelque fois poussée
jusqu'à l'aberration. Pour mitiger un
peu l'effet de pareilles révélations la
presse de Londres prétend qu'Oscar
Wilde n’est pas responsable de ses actes,
mais elle ne nous dit pas que ses com-
plices et ses victimes ont aussi perdu la
tte. Du moment que l'immoralité est
une folie l'honneur de l'Angleterre est
sauf et on doit répéter avec un pape des
premiers temps : Non angli sed angeli,

ADOLPHE POISSON
a

La session
La sième session du Tième parlement

à été ouverte a Ottawa jeudi à trois heu-
res P. M. par son excellence le gouver-
neur-général.
Le discours du trône contient un allu-

sion touchante à la mort de Sir John
Thompson.

CL rem .

Tapiserie de choix à la librairie F
Tremblay.

-0u-e-

NOTESPOLITIQUES
Par une imajorité de 44 les Commu-

nes anglaises ont voté mardi le Home
Rule, en faveur de l'Irlande, de l’Ecosse,
de l’Angleterre et du Pays de Galles.

le royaume britannique serait une
espèce de confédération qyec un pouvoir
central à Londres,

La chambre des Loids ratificra-t-etle
cela ? C’est douteux.

 

Ta premiére session de la huitième
législature provinciale d'Ontario a été
prorogée mardi, le 16 courant. à trois
heures, par Son Honneur le lieutenant-
ganverneur Kirkpatrick.

——

LEfreteur annonce qu'il perd du mê-
me coup son principal rédacteur et son
gérant, qui tous deux vont tenter fortune
dans une autre entreprise.

—_—

Les Semaines Religienses de Montréal
et de Québec ont tour-à-tour approuvé
la formeet le fond de l'ordre-en-conseil
signifié par le gouvernement d'Ottawa
à la législature du Manitoba, et après
elles nos Seigneurs les évêques de Qué-
bec ct de St-Hyacinthe,

Dit l’Union d'hier :

A Québec-Ouest, où lo famoux EMcCireevy n
täché de se faire élire, le gouvernement vient de
subir la défaite In plus humilianto,

Or cette nssortion cat un mensonge des plus
cifrontés. Tout le monde sait en cffet que M,
M. Dobell et MoGreevyse “présentaient” com-
me indépendants et que ni l'un ni l'autre n’é-
tait le candidat special du gouvernement, Lien
que tous deux soient ‘“ conservateurs indépen- Au casjoù la France voudrait inclure dants ”.

G

davantage la doctrine ;

des éerivains et dramaturges le plus en

que lui promettait l'avenir se plongeait

cette admission,

Notes locales

 

Ne pas oublier lu soirée dramatique au col-
lège de re village, dimanche, 21 courant.

Admission : 25et. 50 cts.
Allons entendre ‘‘ Soufllez-moi dans l'œil. "

L'hon M. Laurier et Mad, Laurier sont
partis dimanche pour Ottawa, pour la
session.

MadameJ. Lavergne et Melle Gabri-
elle sont parties pour Ottawa lundi.

La cour siège depuis mardi sous la
présidence de l'hon juge, Plamondon.

L'hon. juge de Billy, de New-Carlisle,
était de passage ici ces jours derniers.

M. Henri Gagnon ci-devant typogra-
phe à l’Union est parti avec sa jeune
épouse pour une promenade à Québec.

Tapiserie de choix à la librairie FE.
‘Tremblay.

M. le Dr. Jos. Dionne qui vient d'être
admis à la pratique de la médecine aux
derniers examens à Québec, doit venir
s'établir sous peu à Victoriaville.

De passage cette semaine MM. Tas.
chercau, de la société légale Fitzpatrick
et Taschereau, de Québec ; |. C. Noë
d'Inverness ; P, C. Bourk, de Somerset:
A. Lafontaine, de St Paul de Chester;
1s Caron architecte , Nicolet.

M. Bourbeau  Rainville, étudiant en
droit à l'Université Laval de Québec, est
en ce village depuis quelques jours chez
son père. L'Efcteur de mardi dernier
publie une jolie poésie de M. Bourbeau
Rainville. Nos félicitations.

Samedi. suivant l'usage. les bouchers
avaient décoré et fleuri la viande qu’ils
offraient en vente. Les approvisionne-
ments étaient considérables, et dès ven-
dredi soir, le marché promettait merveil
les. Aussi a ton pu se procurer tout ce
qu'il fallait pour se bien décarêmer.

Ceux qui fournissent du lait aux fro-
mageries ou aux beurreries trouveront au
bureau de l'Feho un “Régistre Quotidien
du Lait ” qui leur permettra de tenir un
compte exact dulait ainsi fourni par eux.
Beaucoupde propriétaires de fromage-
ries ou beurreries en achètent pour tous
les patrons, C'est un excellent moyen
d'éviter les malentendus et les chicanes.

M, Guillaume Thérien a été victime
d'un accident assez grave mercredi de
cette semaine. Son cheval, effrayé par
le bruit de la fonderie de MM. Vézina &
Cie, à Victoriaville prit le mors aux dents
et alla précipiter la voiture sur une bor
ne fontaine. M. ‘Thérien ne pouvant
éviter le contre coup fut renversé de sa
voiture et tomba tête première sur |
horne-fontaine. Grâce aux soins habiles
du médecin, les conséquences n'ont
pas été graves. A deux heures de Pa-
près midi, on transporta le blessé chez
lui, et on nous apprend depuis qu'il est
en voie de guérison.

Madame E. J. Flynn, de Québec, est en pro-
menade depuis mardi chez M. J. A. Poison
L. Hon. M, Flynn est attendu ici dimanche.

Nous aurons le plaisir d'entendre prêcher le
Revd. Pére Athanase demu,a lu esse.

MM. Georges Méthot et J. U. E. Dornis
étaient en visite ces Jours derniers chez M, I.
E. Méthot.

La débâcle est complète entre Québec ct
Montréal. La glace «lescend rapidement ct le
fleuve sera probablement lilre dimanche.

La fanfare du collège nous u régalé jeudi
soir d’un joli conçert en plein nir. Nous ox.
PONS (Ue nos jeunes unis cantinucront à
ous faire entendre de temps en temps leur
délicieuse musique,

Mercredi, le 17 Courant, Une asses forte se.
couse de tremblement do torre s'ost faite sentir
en ce village pendant au moins une demi mi.
nuto. Plusieurs personnes ont pu constater
le phénomène.

> mime jourle sol de notre petite planète
u Frémi presque d’un bout à l'autre de ta pro-
vince ‘de Québec.
Décidément lou trépidutions terrestes sont à!l'ordre du' jour : Lundi ot mardi les *tromhle-

ments ” ont jeté lu terreur dans la vieille Kn.
rope, notamment en Italie et en Autriche où
des MYAISONS, se sont écroulées, et In population
deg villes uffulée à cherché un refuge à i cam-
pagne. !

lnsieurs pertes de vie ont été causées
Voicile bulletin de lu seconsse qui a agité

ln Province et plus particulièrement nos can-
tons mercredi : Arthabaskaville : 4 minute, 114
hes a. wm. Drummondville : 4 sccondes 11, 25,

Granby : 11, 27 hrg.  Coaticooke: 11 30ls.
St-Hyacinthe : 3 secondes, 11.25 hrs. Waterloo :
10 secondes, Stanstead Plus d’une minute, sevous-
se violente, Roxton Falls: La sccousse u étéassez forte pour fniro danser la vaisselle surles tablettes et briser les bocaux on cristal.Acton Vale: Lu secouse à été accompagné
d un bruit sourd comme golui du tonnerre et ufait tomber la cheminée d'une maison, D'au-tres dégâts ont aussi été causés,

Montréal : secouementtrès faible.

A VENDRE Pour la semence, de l'or-
ge et du sarrasin de très belle qualité,

S'adresser zu bureau de l’Ecno ou à M.
EUGENE CREPEAU.

 

, L'autre Jour à St-Antoine, M. Tarte a
dit, dans un moment d'abandon, que
l'Ordre en conseil du ar mars était un
grand pas vers ln réparation des injus-
tices commises, et qu’on en devait félici-
ter le gouvernement
Nous donnons crédit à M. Tarte de

mais probablement que
demain il dira le contraire dans son
journal,

—0—"

250 Pieces d'indiennes et Flanellettes
viennent d'etre recues chez J. B. Ouellet. 

La compagnie de Pianos
Pratte
 

La compagnie de Pianos Pratte nu capital de
$200,000, ayant son siège social à Montréal,
vient d'être constituée officiellement par lettres
patentes. La nouvelle compagnie absorbe les
intérêts de ls maison L. EE, N, Pratte ct conti-
nue les opérations de cette maison en même
temps qu’elle apporte un appoint considérable
de capital qui permettra de placer un plus grand
nombre d'instruments de musique sur le marché,
La compagnie compte deux noms de la haute fi-
nance parmi ses directeurs. MM. Alph, Desjar-
dins, sénateur, et JoëlLeduc, M. L. E. N. Pratte
en est le directeur-gérant. le surintendant de
In section de fabrication des pianos est M, Anto-
nio Pratte, qui a attaché son nom a plusieurs
améliorations très importantes dans le mécanis-
me des pianos, En outre de son établissement
du No. 1676 rue Notre-Daire à Montréal que
tout le public canadien connaît depuis nombre
d'années, la *‘ Compagnie de pianos Pralte ”
possède deux autres établissements ; le premier
À Huntingdon où elle va maintenant munufactu-
ter ses instruments avec le concours d'ouvriers
du premier ordre, le second à Saint-Faustin, où
se fait la coupe des bois destinés à la manufac-
ture.

C'est un progrès qu'il fait bon de constater et
qui est tout à l'honneur de l’industrie nationale ;
il a été provoqué par la demande sans cesse
croissante du piano ‘‘ lratte ” et par la nécessi-
té d'y faire face, Aujourd'hui, avec des moyens
plus grands À sa disposition, et un personnel sur
lequel il a raison de compter, le directeur-gérant
de la compagnie peut mieux et plus prompte-
ment fournir au public les excellents instruments
qui portent sa marque. Le piano “Pratte’” est
devenu le favori des artistes et des premières fa-
milles du pays, où l'on s'occupe de bonne musi-
que, et est destiné à occuper la premidie place
parmi les meilleurs pianos importés.
À part des pianos ““ Pratte ”, la compagniese

propose aussi de garder un assortiment plus con-
sidérable encore que par le passé, de pianos d'au-
tres mannfactures ainsi que d'orgues de salon et
d'église.
Nous sommes heureux de constater les pro-

grès de cette industrie canadienne et nous lui
souhaitons tout le succès qu’elle mérite.

- be _

Tapiserie de choix à la librairie E.
Tremblay.

--…

Courrier de Drummondville
 

~Ta rivière St-François est libre de glace
jusqu'au lac St-Fieire. la compagnie Tourville
vient d’y envoyer au-delà de cent henmes pour
le flattage des billets. Cette seule compagnie en
tait faire cette année plus de 150,000.

—Les forges McDougall sont en opération
depuis lundi dernier. 1a vie se ranime partout
en ville,

—AM. le notaire Girouard a acheté de la corpo-
| ration l’ancien emplacement du marché et doit
y construire incessamment une jolie résidence
privée.

— Les Congréganistes de cette paroisse ont
donné lundi unejolie soirée dramatique dans la
salle Ilébert. Les recettes seront affectés à l'a-
chat d’une bannière,

—Nous sommes heureux de voir revenir en
cette ville la 1évérende sœur St-Rémi, qui a
déjà passé 14 ans parmi nous.

—Ln messe de Pâques a été des plus solen-
nelles. M. le notaire Robillard dirigeait, ave:
son habileté bien connue, le chœur de l'orgue.

L'orchestre, exercé spécialement pour la cir-
constance, n’a pas peu contribué à rehausser
l'éclat de la fête.
—Nous regrettons de constater qu'aucun chan-

fement ne se produit dans la santé de notre vi-
caire,le Révérend M. Carignan. 11 ne peut encore
chanter la messe,
le Révéredd M. Désilets, du séminaire de Ni-

cuict, est venu assister M. le curé pendant la se-
maine sainte.

— Ce pauvre M. Cooke est tellement abasour-
di de son fiasco A Stanstead qu'il n’en voit plus
clair, à tel point qu'il ne peut plus reconnaître le
président de l'association qui a fait son élection,
On remarque aussi que notre député a le sens

de l’ouie passablement atrophié. En effet, notre
cher représentant reste sourd à la clameur popu-
laire qui lui crie de résigner.
Evidemment le cas de M. Cuole est déses-

péré|

——————
A VENDRE ponr la semence, de l'orge et du

sarrasin de très belle qualité.
S'adresser au bureau de L'Ecto où à M.

EUGENE CREPEAU.

Viennent de paraitre

Messleurs Leprohon & Leprohon, les étiteurs
de la Bonne Littérature Française (publication
mensuelle) annoncent pour le numéro d'avril
(No 16) un charmant ouvrage de l'auteur popu-
laire Xavier de Montépin, sous le titre de
‘“ L’Enlèvement Mystérieux ". L'auteur raconte
l'histoire d’une jeune fille du peuple, qui pendant
Je règne de Louis XV fut enlevée avec un mys-
tère extraordinaire. Les caractères sont dés
peints avec vigueur et semblent revivre pour les
lecteurs. Le retour de la jeune fille, sa vie, son
Amour partagé, et_un dénouement inattendu se
suivent de près. Tout cela avec l'intérêt drama-
tique que l'auteur à su danner à tous ses ouvra-
ges- le prix de ce vplume est de 106, }
En dehors de la publication mensuelle et dans

le même format quoique plus gros, les mêmes
éditeurs annoncent un autre ouvrage d'un autre
auteur également populaire: “la Femme du
Fusille,” Dansce récit d'une vigueur extraor-
dinaire, le lecteur est transporté dans la Républi-
que Argentine pendant une des révolutions qui
dégolent ce h'au pays. La première partic du
livre raconte les incidents terribles qui condul:
sent au serment de vengeance de la femme di,
fusillé. Dans la seconde partie sont racontés au
long les divers incidents de la vengeance. Le
dénouement est de toute beauté et plaira aux lec-
teurs, Le prix de cel ouvrage est de 15cts.

Surréception de 25 centins ces deux ouvrages
seront expédiés franco, par Messieurs Jcprojion
& Leprohon, éditeurs, 25 ruc St-Gabriel, Mant.
réal,
On peutfaire venir ces deux volumes ensemble

ou séparément.
On demande 50 agents pour ta vente de LaBonne Littérature Française,

EE————

—“ Je lis un de vos romanciers à ma
femme, quand nous passonsla soirée en
tête à tête. ”
Qui s’exprimait ainsi ? Guillaume 11,

empreur des Allemands, s'adressant en
français à M. Jules Simon.

Il ne dit pas: “ I'Impératrice.”
ni : ‘ Sa Majesté, ”
ni : “Mme de Hohenzollern,” comme

l'aurait fait un bourgeois ;
ni: “Mme Ho“) I'exemple d'un

vulgaire shopkeeper yankee ;
ni: “ mon épouse,
ni : “ ma dame. "
Il dit tout simplement : ‘* ma femme”;

et c’est bien là l'expression la plus dis-
tinguée qu’un mari puisse employer en
français, en parlant de sa moitié.

Le meurtrierShortis
——

La Cour n refusé à Shortis l’Aa

 

pus.
Les avocats du meurtrier ont demandé que leur
clientfat soumis à un
s'enquérir sur son état

examen médical, afin de
« : mental,

L'hon. juge Wurtolo a réservé sa décision, 
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BOIS-FRANCS.

 ‘Nouvelles de Victoriaville! Dans les Bois-Francs

 

Entendu sur la rue :
bien szcedl o.oo.

Pas étonnant, je viens de me faire ha-
biller par J. P. Grégonie.
En face de chez D. © Bourbeau.
La semaine dernière, M. Cartier, de la mui-

som Currier & Laing, de Levis, était de passage
ici pour affaires importantes. Ou nous apprend
qu'il à donné à M. Bouchard l'entreprise de
tous les matériaux en Lois nécessuires pourles
instruments de fromageries.

- MIEL H, Guay est à faire faire des répa-
rations considérables à son magasin ot à su
ison.

Adidon 2 Tu es

Richmond.
_—l.e maire Wileocks est revenu d'Angleterre

où il était allé dans intéiét de sa santé.

.—M. Reinbach, employé de la Banque des
Cantons de l’est, à Riclhimond, a été promu à un
poste plus lucratif, à la succursale de Cowans-
Ville.

Magog
—M.J. B. Verret, architecte, de Sherbrooke,

a été chargé de faire les plans et de préparer les
spécifications pour la nouvelle maison d’écule,
Lette nouvelle construction devra porter trois
étages et être de GO pieds de front, sur 50 de
profondeur.
—Les Frères du Sacré-Cœur prendront la di-

rection de l’école des garçons au premier de sep-
tembre prochain. La maison d'école sera consi-
Nérablement agrandie, dans le cours de l'été et
l’on construira une résidence pour les Frères,

Capelton
M. Elie Audet est à pre ndre des informations

sur la riche succession laissée par un nommé
Audet dit Lapointe, décédé cet hiver dans l’état
du Michigan. Il croit que ce peut être l’un de
ses proches parents parti pour le Michigan, et
dont il n’a pas eu de nouvelles depuis dix ans.

Stanstead
-—La corporation «le la municipalité du village

de Stanstead vient de passer un règlement accor-
dant un bonus de $3,000 4 Ja compagnie du che-
min de fer de la vallée Massawipi, sous condition
que cette compagnie construise un embranche-
ment d'un point quelconque entre la jonction et
Rock Island jusqu’au village de Stanstead Plain
et une gare.

Danville
— Danville vient de perdre un de ses plus po-

pulaires citayens dans la personne de M. Joseph
A. Gibson, commerçant et exportateur d'écorce
de pruche. 11 contracta, il y a dix jours, un
mauvais rhume et la pucumonie se mettant de la
partie, fut bientét enlevé à l’affection des siens,

--Nous avons encore à enrégistrer un trem.
Dblement de terre qui ne parait pas s'être fait
sntir en plusieurs endroits, D'après ce que
nous avons pu nous procurer de renseignements,
lu secousse un été dans la “direction nord-ouest,
swl-est, sur une longueur peu étendue et s'est
opérée surtout dans le contre de notre ville.
n'y a pus de eraînte à avoir sur les effets des
tremblemeuts de terre dans nos régions, Les
causes, dans l'intérieur des terres sont dues à
la contraction du sol, produit par le vefroidis.
nement continuel de la terre vers son centre,
—M. Jutras, de Stanfold,était du pussage ici

vette semaine.

—T y n eu deux commencements d'incendie
chez MM, W. W. Farley et Picher. Chez M.
Farley on ue connaît pus la cause ; chez M.
Picher où croit que le feu n été communiqué
par la cheminée. Les donnunges ne sont pas
considéralles.
—Mademoiselle Marie-Louise Richard, d'Ar-

thabaskaville, a passé ln semaine en promenade
chez son oncle M. Médiérie Ungneon.

-On est À faire des réparations importantes
à l'hôtel Hamel.

—Ditunnelre dernier ln fête.de Paques a été
célébrée avec pompeici. Le clurur de chant
sous l'habile direction de Melle Métivier n
rendu avec beaucoup de précision la messe Ste-
Therése, de LaHache. Notre chœur, quoique
pen nombreux, a woutré beaucoup de zèle
dans la préparation de cette messe. Les noms
de ceux qui ont pris part sont MM. Désilets,
Auguste Bourheau, Gédéon et Ludger Per- :
renault, Peblois, Hébert, Eugène Perreault, St-Hyacintho
et Richard, photographe.

Le sermon de circonstance à été donné par
le Révérend père Beaudet de l'ordre ces frères
précheurs.

-Le vévérend M. Mailhot, cuvé de St-Louis
de Blandford, est de passage ici dans l'intérét
de ses paroissiens. M. Mailhot, s'occupe ne-
tivement de l'avancement des eultivateurs de
su paroisse dans l’industrie Initière.
— Notre Conseil n'a pas été leut à donnerle

pout dn vnoulin n l'entreprise el il est tout
probable qu'il sera prèl dans quelques jours.

~ Il y aura ici jeudi prochain, 25 courant, une
assemblée de tous les directeurs de la Société
d'Industrie Laitière.

Cette réunion extraordinaire est convoquée
afin de considérer l'intention de l'honorable
Commissa re de l'Agriculture de devenir proprié-
taire de l’école de laiterie de St-Hyacinrhe. sauf
à être décidé plus tard comment cette école scia
dirigée. Ilest probable, dit une lettre du dé-
partement du sécrétaire de la société, que tout
sera sous le contrôle du département de l'agricul-
ture, qui se trouvera à occuper vis-à-vis de l'école
la mème position que le ministie d'Ottawa.

V'honvrable M. de lallruère a définitive-
ment laissé St-Hyacinthe pour aller vivre à Qué-
bee, où l'appellent ses nouvelles fonctions de Su-
rintendant de instruction Publique.
— La récolte du sucre d'érable promet pen

ectte année,

M. ‘laché était de passage ici cette seumi-
ne pour affaires importantes,

M. Juck Sylvestre aaccompli un acte digne
d'éloges celle remieanme, en arrétant au péril

de sa vie un cheval en fuite. Sans le secours

de M. Sylvestre, mademoiselle Gaudet qui se

trouvuit dans la voiture, aurait infailliblement 
été la victime d'un grave accident. — Vers 11 heures et demie a m, mercredi

>, Lo nous avons s nti la secousse de tremblement de
- M. Beaudet. opérateur de nuit à la gare, verre

est parti pour Lévis et sera remplacé par :

M. Dumais. Tapiseric de choix a
‘Tremblay.

Ja librairie F
—H est rumeur que les jeunes gens de

notre ville formierout un club d'asuusements
réercatifs, l'été prochain, C'est une excellente
ilée que celle-lä, et nous les félicitons de sui-
(re en cela l'exemple donné pur ceux qui com-
prennent le vieux proverbe mens sand tu ror-

pore sano.

—On nous apprend que M. et Madame Char-
les Labbé sont de retour de leur grand voyage
nux Fats Unis.

—Une nouvelle rocidtd connue sous le nom
de ** Washington building trust Company ” à
placé une suceursale à Victormville. C'est une
société de construction et de prêts. l'lusicurs
de nos eitoyens et des citoyens étrangers ont
souserit un fort wontant a cette soctété dont
les apparences sont tout à fait avantageuses.
4," Nadenu, autrefois de Stanfold et revenu

dernièr-…ent de Providence RL on est le
promots ar et le président général. Notre sue-
cursale cara pour président M. P. Tourigny:
vice-président, M. J, A. Marchand ; secrétaire.
M. DelBlois. Il y a aussi un bureau de direc-
tion. Cette institution, d'après les jerévisions,
avatiselu besncuttp la construction dans nos

rages ot paiera en méme temps de forts di-
vidéndes À ceux quil voudront y placer leurs ca.

pitaux.

“oc Wr co

Chasse an tigre

Depuis plusieurs semaines déjà les fermiers du
comté de Prince-Edward, Ontario, constataient
journellement la disparition soit d’un bœuf, d’un
mouton ou d’un porc, dont on retrouvait les car-
casses dans des bois fourrés et impénétrables. Sa-
medi dernier, 30 mars, un fermier, en comptant
son troupeau, le sair, s'aperçut que deux vaches
manquaient. L'on fit une battue et les chasseurs
vetrouvirent les carcasses des deux têtes de bé-
tail, à demi-rongées. Quelle ne fut pas leur sur-
prise et leur terreur quand soudainement, du
fond d'une clairière, ils virent sortir un énorme
tigre du Pengale, les yeux menaçants,  L'ani-
mal passa imajestueusement devant eux à une
distance assez respectable. les chasseurs se
yroupèrent. chargèrent leurs fusils et se prépa-
rèrent À attaquer le terrille fauve,
Un premier coup de fen ne fit que blesser lé-

gèrement l'animal, qui Se retourna furieux et se
mit à rugir en boudis-ant du côté des chasseurs.
Ceux-ci he perdirent point la tête et juste au mo-
ment où le fauve allait s’élancer, d’un bond ter-

rible, sur eux, cinq coups de feu retentirent et
l'animal tomba mortellement blessé,

La longueur du tigre tue ext de # pleds 8 pou-
On croig qu'il a dû s'échapper de quelque

ménagerie,

— M, le «octeur Rouleau est à faire de gran-

des améliorations à su maison. Toutes les;

inpositions anciennes sçront chungdes et faites

d'après les derniers perfectionnements.

£a
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La fille de Louis Cyr
Méliaua, la fille de Louis Cyr, et agée de 7

ang ci pèse 65 livres, ‘ °
Dimanche elle a commencée en compagnie de

son père,de sa mère el de son oncle,à donner des
représentations, au pare Sohmer, À Montréal.
Méliana a levé avec ses deux mains un poids de
206 lbs ; 151 lbs d'une main ; 19 lbs d’un seul
doigt ; 58 lbs au bout de son bras et 33 lbs au.
dessus de sa tête, sans effort.

Les Cyr sont partis mercredi peur Bo ton où
ils donneront des représentations.

 

—Dimanche dernier plusieurs de nos jeunes

sont allés à la cabane à sucre chez M. Grégoire
et se sont amusés on ne peut nyieux,

— Une nouvelle tout A fait réjourssante pour

veux qui ont erigé ln manufacture est celle

que des capitalistes étrangers viennent leur

prêter main forte. M. Foisy , de Montréal.

dont le nom est ni bien connu, et M. T. Na-

dean de ln Washington buildind trust Co, ont

souscrit un grand nombre de parts. Nul doute

qu’avec l'aide d'hommes aussi compétents dans

les grandes entreprises, nous n'avons rien

craindre de l’avenir de notre manufacture de

menbles. Un parlo déjà d'élever le capital À
$50,000. Il nous fait plaisir de féliciter ceux

qui ont pris l'initiative et ln direction de

cotte entreprise si difficile, et qui ont su par
Jeur conduite prudente inspirer tant de con.

fiance. ’

~Madame D. O. Bourbeau est partie pour
un voyage à Québec.

 

Centenaire
Mme William Blackburn, de Chicoutimi,

vient de recevoir une lettre de sa md ¢, dont on
n'avait pas eu de nauvelles depuis 25 ans et que
l‘on croyait morte depuis longtemps. Sa vieille
mère lui apprend qu'elle est maintenant âgée de
103 anset qu'elle demeure à Springfield, Mass.
Elle est veuve de feu Amable Leclerc et son nom
est Charlotte Patelle, Elle est née au Fort de la
Prairie, Rivière de la Tortue, en 1792.
Mme Blackburn est donc âgée de plus de 102

ans.

Il y na eu une assemblée «les patrons de lu fro-

magérie de M. D. O. Bourbeau diranache der-

nier, Il s'agissait de graves questions eb sur-

tout (le faire taire certaines rumeurs que cer-

taines plnisants pas pressés se sont plues à faire

circuler depuis plusiours semaines, La question

9 été vite réglée, car le nombre de ceux qui ne

‘veulent pas comprendre le progres est plus que

restreint dans notre paroisse. LA comme dans

hotre ville, on sait fort bien que marcher de

reculons n’est naturel à l'homme, mais

appartientplutôt au crustacé décapode carnas-

sier qu'on appelle vulgairement écrevisse,

L'assemblée, présidée par M. Louis Leblanc,

a dinquté avoc henucoup d'intelligence l'inpor-

tance qu'il y a do ne pas abondonner ce quia

été introduit depuis quelques années. M. Bour-

beau n d’abord exposé la situation ; puis MM.

Octave Labbé, Siméon Boldue, Joseph Dus.

sault, Chs. Boutet, Honoré Demers, ont tour a

tour démoutré qu’il est de l'intérêt de tous les

aultivateurs d'encourager un fabrionnt sur le-

quel on peut compter pour l'avonir, c'est-à-dire

qui pourra au besoin nous fournir des instru-

ments pour convertirle Init en beurre on en

fromuye l'hiveret l'été. Après discussion faite,

M. le préuident demanda à l'assemblée de se

prononcer eu favour ou contre le syndicat.

Tous, excepté un, se sont prononcés en faveur

du syndicat. Le vordict a été facile « pronon-

cer. Ce résultat n’a pas peu surpris coux

qui avaient entendu dive qu’il se faisait une pro-

pagande acharnée dans certains quatiers. Les

ropagateurs n’ont pas la vertu suffisante, 5 il |.

faut en croire le jugemont de leurs pairs, pour

nous faire croire que c’est uno chose intéressan-

te que de marcher de reculons. En avant le pro-

grès!

—M. F. X. de Billy est parti avec l'Honora-

ble juge de Billy pour un voyage de quelques

semaines à New-York. ee

Anarehiste au Canada
Les anarchistes ont fuit leur apparition à

Toronto.
A une assemblée tenue l'autre jour au Favil-

lon, ils ent poussé l'audace jusqu’à placarder
sur les murs de petites affiches imprimées sur
papier rouge, invitant les auvriers à avoir recours
A tous les Moyens, au feu, à la dynamite, au pé-
trole et aux engins de guerre pour se debarras-
ser des exploiters.

 

tr@We—
Nous regrettons d'apprendre la mort

du Dr Charles A. O. Collet, arrivée à St-

Henri de Lévis lundi soir. Le défunt
avait autrefois pratiqué à Sherbrooke.
T1 n'était âgé que de 34 ans.

. —0:
Quatre hommes se sont noyés diman-

che à Terre-Neuve, Un coup de vent #

fait chavirer le canot qui les portait. Les
corps n'ont pas été retrouvés.

} 10:

Ceux de nos lecteurs qui ont suivi les
révélations du docteur Bataille sur la
francmaçonnerie savent que ses asser-

tions relatives au palladisme, ou religion
luciférienue, ont été révoquées en doute
et traitées de mystification.
Or voici qu'une des adeptes de la

franemaçonnerie, dénoncée dans le “Di-

able au XIX siècle, ” Melle Diana

Vaughan, vient de fonder à Paris une

revue dévouée et consacrée au culte di-

abolique et intitulée : “ Le Palladisme
réguant, lieu des groupes lucifériens in-
dépendants. ”

Doncle culte à Satan existe et s'affir-
en plein jour.

 

  

eenmeteGr(menen.

Les politiciens du Manitoba semblent

être presque certains que le premier mi-

nistre Greenway désire avoir des élec-

tions provinciales à une date rapprochée.

L'opposition est si bien convaincue de

cela qu’elle discute déjà les candidatures

et la politique à suivre au sujet de la

question des écoles.  
; Encoutageons nes Industries Nationales 11

lour la semence,
de l’orge etA VENDRE

du sarrasin de très belle qualité,
S'adresser au bureau de l’EcHo ou à M. EU-

GENE CREPEAU.

Un Magasin de Progrès
Premières Importations directes

des vievx pays dans nos
campagnes

 

 

À bas Te monopole

 

Rien qu'un profit du manufactu-

rier a l'acheteur.

M. Désiré Bourbeau croit que le temps est
venu pour lui de n'acheter à Montréal et à Qué-
bec que ve qui se fabrique au Cannda, et d'im-
porter directement des grandes manufactures
d'Angleterre, d’Ecosse, d’Allemagne, de France.
d'Irlande ct de la Suisse, les autres marchandises-
Grâce à ce moyen, le cultivateur et l’ouvrier éco-
nomes, ne seront pas obligés de payer untriple
profit sur la même marchandise C'est un essai
qui ne peut manquer de réussir, car avec les

avantages nombreux qui nous sont offerts, vu la
facilité et la rapidité de la navigation des vapeurs
transatlantiques, il n'y a aucune nécessité de faire
arrêter la marchandise à Montréal et à Québec,
où les marchands de gros ne manquent pas d'en
retirer un gros bénéfice en les revendant aux mar-
chands de campagne. Ainsi, dorénavent M, Dé-
siré Bourbeau assure à ses nombreuses pratiques
qu'il n’y aura sur ses marchandises qu’un seul
profit du_ manufacturier à l’acheteur, et
non pas trois ou quatre. En avant le progrès!
{1 y a des marchands qui se plaignent que ce sys-
tème nouveau gaspille les prix du commerce et
par suite leur fera une concurrecce acharnée.
Mais est-ce qu’il faudrait se lier par une entente
quelconque pour ne vendre que le plus cher pos-
sible au cultivateur et À l’ouvrier laborieux ? Non,
il importe de prendre l’intérét de l’acheteur et de
savoir que c’est le débit qui fait le profit. 1]
convient aussi de conserver notre commerce en
offrant nu client pauvre les moyens de se pro-

A VENDRE OU A LOUER

Une maison située À 100 pieds de la Station
du Grand-Tronc à Kingacy Siding.

Conditions faciles,

S'adreaser à

A. O. BILODEAU
Kingaey Fals.

13 avril 1895—). n. o. gay Tu

Terre à vendre
 

 

J. P. GRECOIRE
TAILLEUR

Victoriaville
(En face du magnsin dé D. O. BounuEau)

La première terre en dehora du village de
Nomerset, cont nant trois arpenis et deux tiers
de front sur vingt-huit de haut avec maison,
grunge ct autres bâtisses, lo tout de prem'ère
classe.
AUSSI :—Animnux, Voitures ot lastramenta

agricoles.
l’our nutres informations s'adresser au pro-

priétuire soussigué, qui donneren outre toux
les avantages nécuesaires à l'acheteur.

Alp. P. PELLETIER,
Somerset, PQ.

 

COUPE ET SATISFACTION
GARANTIES

PRIX POPULAIRES.
asUne visites onllicitée— 16 fèv. 95.

  
Cigares! Cisares!

—MANUFACTURES PAR—

MAHEU & DUFRESNE,
ARTHARASKAVILLE.

| € |
Demandez le

a
m
,
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C
- curer, au meilleur marché possible, les objets de

première nécessité. C'est ce que M. Désiré;
Bourbeau, comprend en inaugurant le <ystème |
d'importations directes des vieux pays, et c'est ce |
qu’il se propose de continuer.
Le muins de profits possible, mais beanconp|

de commerce ; qu'on se le dise et qu'en aille
voit, En avant le progres,

re |

y T {
A VENDRE

EMPLACEMENT à Arthabaskaville. près |
du Palais de Ju vice, appartenant à Madame|
juge Caron et 4 Madame Erol Banehotte —ave es
mai on y érigée.

S'udresser À

28 murs 1895.

ii
i

LOUI RAINVILLE

Agent.

Emplacam nt bati
A Vendre «in [louer

A KINGSEY SIDING, A 30 PIEDS DE LA °
STATION j

Emplacement aver grande nis nn et écurie.
La maison contient 11 chambres, et un mae

gasin. ‘Très convenable pour y tenir mai on
de pension où magasin.

Conditions très fnonles,
S'aulresser au roussigné où à A, O. Bilo-leuu,

Kingsey Falls,

 

J.A.ROY |
Warw.ck, PQ. 1

|

Les Elections approcheat!

Honrrah pour la Protection! !

 

L'industrie Luitière eat Is richesse de ln pro.
vince de Québec. L'industrie Sucrière en cal
la plas SUCREEK.
M4 C. Thilault, d’'Arthabaskaville, o1fre ler

plus prands avantages nux industries de ces
deux chisses. I peut disposer de:

30,000 Chaudières à Sucre au prix coutaut
Bouilloires à Sucre d'un nouveau penre.
Aussi 1a nouvelle Oanistre À Lait, putentée, lu

seulo daus le genre dans le monde entior.
Il n déjà vendu 26 Agrès dé Fromageri-s et

pent en fournir encore autant.

Coton, Prisure game, SCALE BOARDS,
clo, ete,

Prix défiant toute compétition
Faites une visite au grand établissement de

JU. TRIBAULT,
Arthabnsknville.

AVIS
Les Sœurs de l’Hôtel-Dieu donnent avis

qu’elles ne seront point responsables des dettes
contractées en leur nom, à moins d’une ordre
parécrit signé par la Supérieure où la Déposi-
taire.

Sarn MONTBLEAU,

Supérieure

Arthabaskaville, 11 décembre 1894.

A VENDRE

Un superbe moulin situé =Ur Jar v.ère aux
Pins, à deux milles ct demi du villuxe de
Tingwiek, sur le chemin Craig. Montin à scie
et moulin À farine combinés, duns + très bon
centre. Argent comptant où à credit,

Conditions excessivement faciles.
S'ydresser à

CYRILLE Euret
Propwick,

 

 

4 fev. 85

(MAISON ÉTARUIE EN IP4 ").

Nngasin génueal

Marchandises Sèches,

Chapeau, chaussures,

Provisions dtoutra sortus,
Àdes prix défiant toute

Oum pétion

Arthubaskaville, P. À.
 

LA BANQUE

Jacques - Cartior
Victoriaville

Toulus aflai-ca de Banque seront (rausigées
génbdrulement A cette ruceursale,

L'intérêt sera alloné sur les dépôts nux taux
convenus.
Nous a«cepterons les dépôts de 25 centins et

au-dessus.
A. MARCHAND,

Géraut.

L. Dencois, Comptable.  Arthabaskaville, 7 juillet 1894. 1a

a
t

Galedonian
+ Cigare do Gets.
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Faits de Tabacs Empor'és

25 jan 95, —Gtus

LA FONDERIE DE + +
wt +  PLESSISVILLE
Somerset, P. Q.

——0———

Manufacturiers da
MACHINES

 

À VAPEUR,
BOUILLOIRES,

TURBIN ES,

APPAREILS DE SCIAGE MECANIQUE,

MACHINES A RABOTER ET A EMBOUVETER,

ET TOUTES ESPECES DE MACHINERIES

POUR MOULINS A SCIE ET A FARINE ;—

Maohines, Outil - - t Fournitur+s A 'usaga des Forgerons, des Caros-
siers et d:s Menuisiers.

Trains, Ressorts, Soufflets, Roues, Cerceaux et Bois
et Voitures.

s&"INSTRUM' NTS ET USTENSILES D‘: BEURRERIES ET
FROMAGERIES.#4

POMPES, EVIERS, POELES, CHAUDRONS,
Etariicles de Quincaillerie en général

 

Conditions Libérales.

F2Catalogues el listes d'escompte envoyés sur demande.

F. T. SAVOIE, Gérant.
15 février 1896.

 

Cloture de Broche Galvanisee
AUEC, LA MACHINE PATENTLE DE KITSELMAN

Manuthoturee à Lu Baie. Que.
 

svopriétalre le la Machine Patentée de KITSELMAN pour plu-

sieurrod-DUBUAY:ve d'annoncer qu'il a ucheté le droit de faire la Cloture de Broche

Qalvalnisée, et nussi le droit de vendre con machines dans les comtés suivants : Québec, Mont-

morency, Charlevoix, Chicoutimi, Saguenay, Ynmnska, Richelieu, Compton, Drummond, Artha-

baska, Richmond, Brome, Lotbinibre, Stanstead, Sherbiooke, Wolfs, Lévis, Mégantic, Benuce ot

Dorchester.

—| \HAz=LToN
| Kranich & Bach

DOMINION
! BERLIN
À dN.) rrarrs

Et les Orgues Eoliens, Vocalion,
Dominion et à Clavier

Transpositeur.
Le plus graud avrortiment. Un seul prix ot

le plus bas. Termes fuciles. Pas d’agents.
Veuillez vous udresser directement au maga-
sin. Vieux instruments pris en échange. Ré-
parations ot nccords. Pianos d’occasion de
tous prix. Visite ot correspondance sollicitées
want d'acheter aillenra. Fret payé jusqu’à
destination dans In province.

ST RN

PU
NoTRE Dame Montreal

Emile Boîsvert

Comptable, Auditevr el Agent d'Immeubies
PO, Boîte 19,

DRUMMONDVILLE, Que.

 

SréorauITÉs. — Colle-tions pour Fabriques,
Marchands et Négociants. Ventes d'Immou-
bles. En communication avec les moillonrs
bureaux d’affaires du pays et des Etats-Unis.
àBureau : — Au l’aluis de Justice.

te Fev. 95

Hotel Albion
(Fn face du Palais de Justice)

 

—_ A —

ARTHABASKA VILLE

Cet hotel est Le plus conau et le plus popu-
laire dans les cantons de l'Est.

Les dernières atnéliorations, que lui n fait
subir son propriétaire, en font sans aucun doute,
l’égal de ses rivaux pur toute la province.

Venez el voyez par vous-même
Chambres spacieuses et bien éclairées, lits

des plus ronfurtibles, cluuubre de bain à eau
chaude et ean froide.

Liqueurs tines «ot toutes de promier choix.—
Cigares des meilleures mnegqies, tels que :

DEL MONTE,

FAVORITE, Ete, Ete.

REPAS À TOUTE HEURE
N.B.-=Le proptiétaire prie respectueusement

wea clients de lui fuive part de toute négligence
dans le service, chose & lnguelle al rômediern
prompteinent.

PIERRE MAHEU,
Propriétaire.

…. HOTEL.
GRAND * +»
«+ UNION
ARTHABASKA STATION

Ce magnifique hotel, l'un des plus beaux et
des plus spacieux qui puissent se trouver entre
Québec et Montréal, gitué à deux pas de la gare
du Gran-l "l'ronc, offre tous les avantages pos-
sibles au publie voyageur.

Bontes chambres, salons superbes, salle d'ô-
chantillons, de lecture et fumoir, table À satis-
faire les plus gourmets, ligueurs de choix, ciga-
res de qualité, enfin rien n'a 6tô épargné pour
en faire un hotel de première classe, tout en
maintenant un prix très nodéré.
Une visite est respectueusement sollicitée.

Perreamt & Frere
Propriétaires

 

29 septembre 94

Ine maguifique terre d'uno soixinine d'ar-
pents, dont vingt-cinq en terre de polutu, en
bun ordre, à quelques arpents seulement du
Village d’Arthatuaskaville, boune grange neuve.
Conditionsfaciles.

S'adresser à

M. CRÉPEAU,
Avocat.

“A Vendre
Un emplacement avec mnison xpaciouse et

bien finie vt dépendances dans le contre des
affaires, au florissant villago de Kingeville, aux
mines de Thetford, conditions faciles.

S'udresser à

J. C. BEAUDETTE,
Somerset, P. Q.

 

Somerset, 11 juillet 1894 —6m

HONORE PZPIN
Marchand général

WARWICK.
Marchaudises sèches,

Epiceries, ferronnaries,
Graines, provision ete etu

A BON MAROHË

Terrains a vendre
LE SOUSSIGNÉ VENDRA A DES CON-

DITIONS faciles les lots No 28 ct 20du 8ma
rang, 26, 27,28 et 25 du Tine rang de Warwick,
paroisse de St-Albert.
Ces terrains sont propres à In culture, ob #1 y

aencore dU bois de commerce dessus.
Pour plus ampl 8 détails, s’adrosser à

 

 

    
Cotte clotare a ramportd tous les PREMIERS PRIX pa tout oi elle à 6L6 exposée, à Chicago,

Toronto, Montrinl, Québec ev Sherbrooke Elle cnt à l'épreuve des chevaux, bôtes à corues,

moutons, pourceaux et volailles. À l'épreuve auvsi de la rouille, du feu et du froid,

C’est la Cloture du Jour

Elle est introduite partout dans nos comtés et pa tout où elle «st connue elle donne satis-

factoin comms l'attestent les nombrewx cortificats que nous recevona tous lus jours.

UN SEUL PRIX, roit pi led agents on d In manufacture.
r@"De bons Agents sont demandés.—Toute information concernant la clôture sein

donnée à ceux qui eu feront la demande à

ROBERT DUGUAY, Gérant,
LA’BALEComtd d’Yamaska, Qué.

N. B.—Les cultivateyrs y irouveront'leur;'avautage endonnant leurs cemmandes do bonne

heure. ' la.

LOUIS GAUTHIER,
Village de Warwick,

Waiw 4 août 1864 —j.n.ot

Je dunne avis pur les présentes que je ne
sorul, responsable d'aucune avance on prôt faits
oh mon hom, pur qui que co soit, et À qui que
soit, à moins què tel avance et où prêt, no soient
autorisés par moi-mdno, en personne el non au-
trement.

Dr E.(C..1°.jChèvrefiin,
Bamorset,JP, Q | ler septembre 1894.—la



L'EOHO DES BOIS-FRANCS.
ani

=-

 

Agriculture

NOS CERCLES AGRICOLES
Pour l'information des membres de

nos cercles agricoles ct des cultivateurs
en général nous croyons devoir publier
un état, résumé, des recettes et des dé-
penses des cercles agricoles de nos com-
tés, surtout de ceux où nous comptons
le plus de lecteurs.

ETAT DES RECETTES ET DES DÉPENSES DES CER-
CLES AGRICOLES DU COMTÉ DRUMMOND

Année finissant le 31 décembre 1893
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APOTHÉOSE DE L'AGRICULTURE

“L'agriculture ne corrompt
point ceux qu'elle enrichit, seul
genre de fortune qui mérite ce
compliment. Ses  délassements
comme ses travaux répuguent à
dépraver les masses. C'est la car-
rière où la créature demeure le
plus constamment en rapports
avec le Créateur. Ses instruments
principaux lui viennent directe-
ment de Dieu; le soleil et le nua-
ge, la chaleur et la rosée sont ses
premiers ouvriers. Leregard du
laboureur est, avec le regard de
l'astronome, celui qui se lève le
plus habituellement vers le ciel.
C'est aussi la carrière qui porte le
moins d'atteintes au caractère pri-
mordial et patriarcal de la famille.
“Les générations se groupent

derrière leur chef et se réunissent
chaque soir autour du même foyer
Le mécanicien et l'artisan. dans la
plupart des villes, ont à peine la
place d'un ménage. L'apprentis-
sage les décharge trop souvent
du souci paternel, aussitôt que
l'enfant peut aller chercher subs-
tance n'importe où et n'importe à
quel prix. Pour le travail des
champs l'air et l'espace ne man-
quent jamais ; la famille y est
toujours une richesse, ct I'éloigne-
ment d’un fils ou d'une fille une
calamité autant qu'une affection.

LE COMTE DE FALIOUX

—0—

DES POULAINS
Prenez soins du poulain aussi-

tôt. qu’il est né ; ne l’exposez pas
au soleil avant quelques jours ;
flattez-le, caressez-le, allez sou-
vent le voir aux champs ; soignez
le de manière à ce qu’il vous aime
et ne cesse de profiter ; donnez-
lui du fourrage vert, du grain
concassé, de l’eau blanche. Si
vous avez besoin d'aller avec la
mère à plusieurs milles, à la ville,
à l’église, il vaut mieux laisser le
poulain à la maison pour qu'il ne
s’échauffe pas et qu’il ne lui arrive
pas d'accident. Ayez soin que la
mere ait beaucoupde lait, car les
deux premiers mois le poulain ne
vit que de cela. Quand vous le
mettez à l'étable, accoutumez-le
au licou, et le second hiver à la
bride. Vons pourrez commencer
à l’atteler à deux ans pour lac
coutumer à la voiture et au har-
nais. Du moment que les pou-
lains auront de 13 à 15 mois, ne
laissez pas les mâles et les femel-
les ensemble afin d’éviter le dé-
sordre des accouplements fortuits.
Donnez continuellement à vos
poulains une nourriture abondan-
te. choisie, substantille et réguliè-
re, qu’ils travaillent ou non.

L’écurie doit être propre, claire
et bien ventilée. Ne dépassez ja-
mais de cing minutes 'henre de
leur repas. Ne les chargez jamais
autani que vous croyez qu'ils sont
capables de porter afin de ne pas
les décourager. Traitez-les tou-
joursavec douceur. A deux ou
trois ans préparez-les à souffrir
l’opération du ferrage en leur
soulevant les pieds, en frappant
sur la corne d’abord légèrement,
puis ensuite plus fort, comme le
ferait un maréchal-ferrant (forge-
ron). Aux champs, ayez de bonnes
clôtures si vous voulez que vos
poulains n’apprennent pas à sau-
ter. Ne les tenez pas ferrés jusqu’à
ce que tombent d'eux-mêmes leurs
fers, ct allez plutôt à dix milles
les faire ferrer par un bon forge-
ron qu’à un mille chez un simple
raccommodeur. Accoutumez vos
chevaux à manger un peu de foin
ec à boire avant de leur donner
leur avoine ou autres grains ; ces
grains seront mieux digérés et
profiteront plus à vos chevaux
gu'autremeant.

Un unicycle

Un homme de Boston vient d'inventer
un unicycle, c’est-à-dire un vélocipède à
une seule roue, qui ne pèse que 5 qlivres
et peut êtse monté et guidé à volonté.
On se rappelle que notre compatriote

M. Victor Bélanger, autrefois de Sher-
brooke, avait déjà inventé un velocipède
à roue unique. Mais l'invention de M.
Bélanger à l'inconvénient, parait-il, de
ne pouvoir être arrêté à volonté. Quin-
cy vient de remédier à cet inconvénient
et son unicycle s’arrête au désir du pro-
meneur.

La roue est cn aluminium (métal très
léger mais très dur) eta 7 pieds et 3
pouces de hauteur.

Un canadien meurtrier

Alfred Levass eur, de Gorham, N. H ;
s’est rendu à Berlin Falls vendredi cta
engagé une jeune fille de 15 ans pour
prendre soin de sa femme malade.
En revenant de Berlin Falls, qui n'est

qu’à 6 milles de Gorham, Levasseur, au
lieu de conduire la jeune fille chez lui
dirigea la voiture dans un bois, demanda
à la jeune fille de descendre, puis l’as-
saillit brutalement. L'enfant se défen-
dit jusqu'i ce que son agresseur l'eut
étoufiée. Alors Levasseur assomma sa
victime avec une pierre et la laissa pour
morte.
Le lendemain il vint

jeune fille avait disparue. Etant reve-
nue de son évanouissement elle put
trouver assez de force pour se traîner
À la maison voisine et dénonça son
agresseur.

Levasseur a disparu. On le croit sur
la route du Canada. On a pu suivre sa
trace jusqu’à Island l’ond.
La police de Sherbrooke et de Rich-

mond a reçu ordre d'avoir l'œil ouvert.

voir mais la

Dans le sirop bouillant

M. Pierre Côté, de Château-Richer,
est tombé accidentellement samedi soir
dans une bouilloire remplie de sirop
d'érable en pleine ébullition. 1! était
seul dans la cabane avec un jeune gar-
con. Il eut la force de se retirer de ce
bain brûlant et de regagner sa voiture
pour sc rendre chezlui.

Il n'est pas probable que M.
survive à ses horribles blessures.

Côte

Petite comparaison

En admettant que la terre n'ait com-
mencé à être habitée que 4,004 ans
avant l'ère chretienne, il s'est écoulé
bien moins de minutes depuis qu’Adam
fut mis dans le paradis, que la France
ne doit de francs. Je nombre de ces
minutes est, en effet, de 3,100,514,400,
tandis que notre mère-patrie doit près
de dix fois cette somme en francs.

Où s’arrétera la science !

M. Edison espère qu'un jour, on
pourra lire les penséos les plus secrètes
d'une personne cn lui appliquant un
appareil, électrique sur la tête. Cet ap-
pareil, relié par un fl à la tête d'une
autre personne, permettrait à cette der-
nière de prendre connaissance des pen-
sées de l’autre. Ce serait là une in-
vention qui désunirait bien des ména-
ges.

 

La reine

On sait que tous les ans, pendant lc
caréme, la reine Victoria se rend en
France. C'est pourquoi ses loyaux su-
jets de la fière Albion la soupçonnent
d’être catholique et de se rendre en
France à l'effet d'accomplir le devoir
paschal.

Cette année plus que jamais les cler-
gymen anglais sont intrigués de la visite
de leur souveraine dans la patrie de nos
ancêtres.

—

Explosion
Dansl’état de Washington, E, U. À ; une ex-

plosion s’est produite lundi dernier dans une
mine de charbon et à causé la mort à une tren-
taine d'hommes. Deux seulement des travail-
leurs ont pu échapper au désastre.

 

L’Industrie betteraviere
MM. Michel Lefebre & Cie, de Montréal,

manufacturiers de betteraves À sucre, se propo-
cent de construire une nouvelle usine à Lea-
mington, Ont ; Le coût total de l'entreprise se-
rait de $350,000, et l'usine fournirait de l'ou-
vrage à 300 hommes pendant quatre mois et à
cinquante pendant toute l'année, et pourrait re-
cevoir 500 tonnes de bettes‘par jour,

 

Conseils domestiques

Voulez-vous, sans pièges, sans souri-
cières, sans embfches, détruire l’en-
cance des rats et des souris ? Prenez-
es par la sottise et la gourmandise :
c'est une méthode à laquelle les humains
eux mêmes ne résistent pas. Voici
comment on procède:
À l’endroit fréquenté par ces ron-

geurs, on met dans une assiette du
plâtre fin saupoudré d'une légère cou-
che de farine. Les petits animaux
viennent s’en repaître à grands coups
de langue Un peu enarrière, on place
une seconde assiette creuse, pleine de
bonne cau alléchante. Nos gourmands,
assoiffés par le plâtre, s'empressent de
boire dansl'assiette tentatrice de larges
lampées ; tout aussitôt le plâtre fait
prise dans leurs estomacs ct leurs in-
testins, le blocus est complet et vous
voilà délivré de vos ennemis, que vous
trouverez les pattes en l'air, gonflés,
moulés intérieurement.
Des petits morceaux d'éponge trem-

pées dans le saindoux fondu, produiront
le même effet que le plâtre.

N'oubliez pas de herser vos vicilles
prairies et d'y épandre des cendres de
bois en petite quantité.

Ne laissez pas refroidir le lait avant
de le couler et de l'aérer. Faites cette
opération le plus tôt possible.

Un bon moyen d'étouffer une vache,
c’est de lui donner des racines et des
légumes non coupés.

11 y a des Hablllements [Complets chez
J. B. Ouellet pour $4.50,
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* Trains n'arrémnt que sur signaux. Lex truius ciheulent tous les jours le dimanche
excepté.

t Drummondville avec le l'acifique Canadien,
2 St«-Ronalie jonction avec le G. T, R. pour ct des poiuts de l'Est.
+ St-Hyacinthe avce le Grand-Trone et le Pacitique-Canadien,
Billets vendus pour toutes les sations du Graiel-Trone «f aussi pour tontes les principales

villes de la Nouvelle-Aogleterre et de New-York. Bagage chèque à destination,
Connection à Montréal, avec le G. T. BR. pour les États de Ia Nouvelle-Angleterre et New-

York avec le C. V. KR,
Le train No 1 connecte à St-Heacinthe, avec tous les trains du G. T. KR venant de l'Est

ou de "Quest; NouvelicsAngleterre, ete.
Le train No 2 fait Jn connection à Ste-Rosalie Jet avee lo G. °F. ILpour tous les points de

l'Est et à St-Hyacinthe avec le G. T, R. 532 p. in train pour Sherbrooke et B x M, H, R, pour
la Nouvelle-Angleterre,

Le mixte spécial tait connection avec le G. TK. à Aston jet. pour Arthiabaska et les autres
stations du G@, TR, mais ne circule pas régulièrement, Ds passagers sont donc priés de
s'informur aux agents des Stations si ce t ain circule,

Les voyageurs revenant des Etats de la Nouvelle-Angleteèrre doivent voir À ce que
lenrs billets soient faits ru St-Hyactathe, Gran l-Tronc 1 D, C2 It.

W., MITCHELL, W,1T0USTON, A. OUELLETTE,
Géraud Cénéral, Surintendsnt, Agent prin, pour le freight et pas.

Bran central : DRUMMONDVIGLEQue.

   

HONORE CANTIN| Yeon Lambert
— : Marchand

St-Patrick Hill Tingwick P, 0! Tient en mains, nu assorlimen

RNA (empireshe
Moulin à farine et à scie St Ferdinandd'Halifax, P.Q.

| LA DANQUE JACOUFS-CARTIER
PLESSISVILLE

 

— AUSSI —

PLANEUR ET ENBOUYETEUR
— MANUFACTURIE(L DE — Toute les affaires de banque en général sont

Bardeau en cèdre et sapin ! tratisigéez à cette agence. Intéret à 4 par cent
payé nu déposanta.

Chèvrefils & Lacerte,
AGENTS.

 

— TOUJOURR Ex MAINS —

Bois de sciage en Epinette, Bois-
Blanc et Merisier, etc.
Tivgwiek, 16 sept. 1894 —j.n.u.

COMMERCIAL HOUSt
La maison par excellence pour les voyageurs,

vastes salons, chambres richement meublées,
Service de première classe, magnifique salle
d'échantillons.
Au contre des affaires.

— COIN DES RUES —

ST-CALIXTE ET ST-LOUIS
SOMERSET

R. ST-PIERRE & Cie
Propriétaires.

P. S.—Aussi un écurle de lonage ih In dispo-
tion du public et des voyageurs.

Cyrille Hebert

Y. G. C. Cuevnerits, COMPTABLE.

Le Succes!

Le Succes!!!
Le Succes!!!

LINIMENT INFAILLIBLE
Ce nouveau remède est vraiment le bienfai-

teur de l'humanité souftrante.
Sans égal pour guérir les brulvres, coupures,

écorchures, toutes blessures où plaies sur Ia
chaire vive.
Apporte un prompt soulagement contre les

douleurs nevralgiques, entorses, rhumatismes,
jointures raides, ete, ete, etc.
Des milliers de familles regardent ce remè-

de comme indispensable à la maison et en
tiennent constamment sous la main. Enrunyez-
sn upe bouteille at vuus ue voudrez plus vous
cit passer.
Eu vente dans tous les magasins, pour 25.

centins la bouteille.
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» . N.TURCOTTE.TINGWICK FE,
Successeur de feu P, Hébert

 
DRUMMONDVILLE P,8.

CE ~~ # # .

Magasin Général Magasin de gros et de détail
(Fondée en 1880.)
 

Marchandises sèches, provisions, épiceries,
vins, liqueurs, quincnilleries, ferronnories, enfin
l’assortiment le plus complet, le plus varié qui
puisse se trouver, et à des prix qui défient toute
compétition.

N. B.—Les messieurs du clergé trouveront à
Ce magasin un vin de messe pur, de qualité
supericure et & meilleur marzhé que partout
ailleurs.

G. A. DUCLOS
GRAND-CENTRAL HOUSE

Drummondville P-Q.

Tient cn mains un assortiment considérable
ct varié de marchandises sèches, Vaissoll , Fer-
ronneries, Epiceries du metlleur choix, et à des
prix qui déflent toute compétition.

Tingwick, 4 août 1894.—j.n o

MAGASIN
— DE —

LIQUEURS EN GROS
Le soussigné n l'honnour d'informer te public

en général, et ses amis et clients en particulier,
qu'il aouvert un magasin pour In vente en gros
(par 2 gallons ct plus) des

   
 

 

Lu soussigaë a l'honneur d'inviter le public
voyageur à son hotel qu’il vient «le faire réparer
et remettre à neuf.

VINS ET LIQUEURS Ce maguifique hotol,au centre do la ville,
offre un coup d'œil raviseaut au voyagenr, «t

DE TOUTES SORTES du haut de scs galeries commande “ane belle
— ALA — vue de ln rividre St Frangois, de ses chiites et

de ses vallées verdoyantes Le touriste et l’hom-
mo d'affaire trouveroat À cet hotel tont le con-
fort désirable; belles chambres, bonslits, salons
somptueux, table n satisfaire le gourmet le
plus difficile, bonnes liqueura,cigares de choix.
salles d’échantillons, barbier coiffeur attaché
à l'établissement.

Enfin rien n’a été épargné pour le confort
des voyageurs et satisfaire la clientèle la plus
exigente. Vonez et vous verrez.

G. A. DUOLOS
Propriétal ro

Station de Somerset.
Il aura toujours en mains un assortimert

considérable ct varlé; res prix déficront tonte
compétition, et il garantira toujours In qualité
de ses liqueurs.
Une visite est respectucusement sollicitèe,
Venez et vous serez satisfaits.

EVANGELISTEGOSSEL IN,
Somerset, 28 juillet1894.  

unl Epiceries! Epiceries!!
 

 

OYEZ! OYEZ!! OYEZ!!!
TREFFLE MAHEU

ARTHABASKAVILLE

Tiendra toujours l’assortiment le plus complet afin de satisfaire
toutes ivs commandes.

M. MAHEU,se propose de renouveler complètement son stock,
et de se munir de marchandises de choix.

UNE VISITE EST RISl’ECTUEUSI MENT SOLLICITEE.

J. C. THIBEAUI/L
FERBLANTIER-PLOMBIER

ET MARCHAND QUINCAINEIER
ARTHABASKAVILI

MANUFACTURIER DE MATERIEL ET D'ARTICLES DE
BEURRERIES ET DE FROMAGKRIES

 

Mcilleur marché que partout ailleurs

SPECIALITE : — Moules à Fromage et Canistres a Lait; la seule
manufacture dans ki Province de Québec. Ferblanteries de toutes
sortes.

M. THIBEAULTse charge aussi de poser les appareils de chauffage
a cau chaude et à air chaud.

 

PF. BA RII,
DE WARWICK

MANUPACTURIER DE

BOUTONS EN IVOIRE
— AUSSI —

Manufacturier de Bardeau et de Boites à Fromage. ete, etc
2 juin 1894.
 

   

MAGASIN GENERAL

Marchandises Sèches,
Hardes Faites,

Chaussures.
FERRONNERIES

Farine,
Ii piceries,

Provisions de toutes sortes.

__VICTORIAVILLE, P. Q
LE FROMAGE CANADIEN

EN AVANT!
| 1392-93—-A CHICAGO— 1892-93

Les ‘BLUE STAR ” ont remporté 25 vri
28 échantillons exposés11 prix mmr

J. N. DUC
LA BAIE, CO.Ax

49 Agent des Fromageries “ BLUE STAR" et “JERSEY L ”les Applications des Fromagers qui désirent faire ILcombinaisons pour Ja vente de leurs Fro
le marché de Montréal.4

* 7344 Commission, 5c. par boîte, claire de toute dépense.
3 Les ventes se feront claque semaine commetour de chaque envoi sera fuit aussitôt après ln yus sion avantageuse et profitable arles tleurs produits au prix du gros, sans qu'il teur en cofitebeaucoup.1intéressés dans co système de vente ; Îls ont le plus hant prix, un meillepar lemit, Indurée docotte industrie, la seule 1 ayunto nujourd'huiventes assurées à des PRIX AVANTAGEUX les ma “SamyLLYcomptant parmi les plus recherchées on Angleterre aare“PLUSLAr Ix <romagories de la Rive Sud et Ia “ JERSEY LiLy dcalleddola Rive

RF Lefromagefait de lait écrémé 1 i
de ces combinaisons. » le fromage malfait ou mat empaquelé ne peuvent fairepartie «

J. N. DUGUAY,
La Bate, Co. Yamaska, P, Q,

 

  

      
   

; sollicite
partie”de ces

wi mages sur

par lo passé, et lere
ente. C’est une ocen-
fromageries do vendre

Lea patrons sont surtout
ur rendement et assurent

17 juillet 1804.
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À L'OCCASION DE LA CONSTRCCTION DE SON NOLTEAU MAGASIN
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